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Nos Enfants.
Le relèvement du salaire des institutrices.-Sug- 

gestion de “ La Patrie.”--L’association 
chez les professionnels.

RELÈVEMENT DU CORPS ENSEIGNANT ET DE SON SALAIRE

COMMENT UNE INDUS­
TRIE PEUT-ELLE PAYER 1

Un fait brutal. ~ Conditions essentielles
du succès.

Daivs un article éditorial sur “le salaire des institut rices” en date du 
j\ janvier, “La Patrie” constatait les faibles résultats obtenus par !e> 
moyens de ]>ersuasion essayés par !e gouvernement.

be rapport anime) du surintojndanl de l’Instruction publique, se 
rapportant à l’année scolaire 1913-14. note une légère amélioration 
dans le niveau des salaires payés aux institutrices de la province. 
Pendant l’année dernière, dans les écoles catholiques, plus des deux 
tiers des institutrices ont rc\.i de $150 à $200 de traitement, et 
114 seulement, de S10 à $125. Il subsiste encore, cependant, un 
certain nombre de traitements inférieurs à $100.

Il y a progrès, mais un progrès si lent que nous n’avons pas lieu 
de nous en glorifier.

Et la comparaison avec les écoles protestantes, où le traitement 
moyen des institutrices s’établit à $469, reste pour nous humilian­
te.

Voila un bon nombre d’années que le gouvernement cherche, 
par des moyens de persuasion, à assurer un relèvement du salaire 
des institutrices.

L’insignifiance des résultats obtenus devrait maintenant l'in­
duire à recourir à des moyens plus énergiques.

Il est bien évident qu’on ne saurait trouver de femmes quali­
fiées pour l’enseignement, qui seront disposées à travailler un an 

«jKXir le ridicule salaire de $io> à $150. Où renseignement est si 
mal rétribué, il est, sauf dans quelques rares exceptions, confié 
à de toutes jeunes filles, qui n’ont elles-mêmes qu’une instruction 
rudimentaire, qui n’ont pas fait de jédagogie, et qui, malgré tou­
te leur bonne volonté, ne peuvent souvent maintenir la discipline 
dans une classe.

Le relèvement îles salaires, outre qu’il permettra aux institutri­
ces qui se livrent à l’enseignement de vivre convenablement, ten­
dra aussi ait relèvement de l’enseignement. Il fera de renseigne­
ment une vraie carrière !
< >r, pour que les salaires montent à un juste niveau, il n’y a 
qu’un moyen» efficace: c’est de fixer statuairemcm un salaire mi­
nimum.

C’est ce qui est fait dans les autres provinces.
Dans l'Alberta, notamment le traitement minimum dans l’ensei­

gnement est fixé par la loi à ffi00. De sorte que. dans le plus pe­
tit et le plus pauvre arrondissement scolaire fie l’Alberta, la plus 
humble institutrice enseignant à l’école 11e touche pas un sou de 

moins que $600 par mois, pendant les dix mois de l’année scolaire.
Xous ne pouvons, brusquement, porter le traitement des institu­

trices dans notre province à un pareil niveau. Mais ce ne serait 
certainement pas exagérer que d’établir d’abord un minimum à 
$200, quitte à cfectucr par !a suite de graduels relèvements, disons 
tous les deux ans. jusqu’à ce qu’ait été suffisamment corrgé îï- 
tat de choses que nous déplorons vainement depuis un si grand 
nombre d’années.

Nous sommes pour la relèvement du salaire des institutrices car

'Suite à la page 5

LES INDUSTRIES PAYANTES
Tant d’industries ont fait banque­
route depuis cinq ans, à Joliet te, en­
gloutissant plus d’un demi million 
de capital, (pi'un grand nombre 
d’hommes d’affaires ont perdu ton­
ie confiance dans toute industrie 
quelle qu’elle soit :

Joüette s’est vraiement montrée 
lié* i hé raie, elle a voulu augmenter 
scs industries, en créer de nouvelles 
et tout cela n’a servi qu’à engrais­
ser quelques gérants ou les homme*.

renient une autre, celle de la corn- ia mesure des capitaux qu’il avail à!
pétence du gérant de l'industrie.

S’il faut un apprentissage pour
sa disposition.

Le jour où des capitaux seront

& 1915

(QAPISSBRIBS ! !

____ §L

r (9A PISSE RI ES ! I

/.

1OUVOb** échantillons »*n mains sont tous d<* nouveaux modèles, <*t vous |*< 
les acheter ots la pièc»-, en montant.

Koinarqiioy. Lion quo ces échantillons sont au grand complet, ils sont as­
sortis pour plafonds, murs, bordures, etc., le tout pour convenir, car ces 
échantillons tus'proviennent pas d’nn *• joh,” mais bien d’un stock complet
a 1 A.i . a «... « . 1 . . ...... .. .des plus grandes manufacturiers.

T. LEMAY, Peintre, 69 De Lanaudière, Joliette
^-TEL. BELL 310--^

M. ! honnis Lemuy vient de prendre l’agence d’une des plus célèbres mai 
sous i|«* draperies de deuil »*t <le tous genres pour ornements d’églises et mai 
»°ns privées, uu’il vendra au plus bas prix du marché.

N H - - M « s ouvriers ?ont cuiuieumt.* et seront avec plaisir à votre il i*po«it ion. $2.00 se 
ront chantre* en moymne pour h* tapiuaee d’un appartement 9 x l! ou moins. Des condition0 
specm 1rs seront faites pour une maison complète. OU Vit At* K ISA K AN TI.

travailler dans toute industrie, il nijs à |a disposition d’un homme de 
faut des connaissances perfection- cc genre, ils rapporteront des biné- 
nées et mûries par l’expérience j fjccs. Nous donnerons de loti- 
pour conduire cinquante à cent cm- vra<H. ;i ,[cs centaines tie 
uloyés.

On peut donc conclure cjuc la 
première condition essentielle, indis­
pensable pour qu'une industrie soit 
payante, est qu’elle soit conduite 
par un homme de métier, de calcul.

• •• • interesse a son succès, connaissant 
d'avance par où il peut diminuer le 
coût (le la matière première, faire 
produire davantage avec les mêmes

de loi
Ce** industries, sans jamais payer

un sou de bénéfice n’ont meme pu
se soutenir pour employer de ia
main dVjvrc. A tous points de
vue la perte a donc été totale. Et
nous w.vons ainsi des lia tisses in:- #
menses qui sont inoccit]>ées denuL 
quelques années.

Cependant si une manufacture 
de biscuit, de tabac, une fonderie 
ont failli, nous voyons encore les 
manufactures de biscuit, de tabac, 
une boutique de réparages de fer et 
d’acier fonctionner très bien, avec 
des bénéfices considérables pour I cher possible. Donc pas de bàtis- 
ler.rs propriétaires. |*sc trop dispendieuse, trop grande

nntns,
nos propriétés acquerront plus de 
valeur, les taxes seront repartie-» 
entre un plus grand nombre: ce se­
ra plus de prospérité -pour notre 
ville.

Ce qu’il ne faut pas ouhiier. c’est 
qu’une industrie est comme tout 
commerce ou entreprise privée, on 
peut y engloutir des capitaux énor-

une

y rencontrera des profits certains c» 
durables.

!.. C. EARLY

. . . mes. et seule une administration
salaires, produire en un mot aussi I,,*. . , -, .11 •, . 1 j competente, honnête et laborieuse
économiquement que possible.

Il faut à un gérant de la sorte un 
sens développé des proportions.

'fout doit être en rapport avec !e
r i| uasodsip m ad p *uop jeudiro 
à faire produire à ce capital la plus 
grande somme de profits possible, 
pour cela les agents même de cette 
prosj)érité doivent conter le moins

B( )IS HT CHARBON
CHARBONS

Grade. Egg. Slove, Cbestnnt.
livrés à domicile à des 

prix bas.

Bois de chautïage de toutes qualités, cou]>é à demande en différentes
longueurs, livré à domicile à bref délai.

COMMANDE PAR TELEPHONE No 30

Ménard & Geoffroy
Nos 21-23 Rue St-Barthélemy

JOLIETTE, 3?. G*. 57*5S-59

lesNous n’irons pas chercher 
causer» de la faillite des premières

d’un luxe inutile, pas d'employés de 
bureau qui ne soient strictement 

et du succès des autres. La ques- j nécessaires à l’entreprise pas de ra­
tion serait délicate et à peu près Maires de protection, une stricte 
inutile. Xous enregistrons simple- j honnêteté dans toutes les transac- 
nient ce fait brutahjuc certaines j tions, la connaissance approfondie
industries subsistent et rapportent j de la matière première, des mnehi- 
des profits considerables. lies et des mains qui doivent la j rtière trois candidats à l’écheginage,

Comment? comment une indus-j trauformer, des moyens de vente \[\j jc Dr Laporte, \V. Pouliot et
ssihle. les

ÉLUS PAR ACCLAMATION.
La politique et la chose municipale. - L’élection de M. Pouliot.

— Les nouveaux échevins.

Comme nous le rapportons ail­
leurs, deux groupes de citoyens de 
cette ville ont choisi la semaine der-

trie peut-elle payer?
La réponse est très simple: un 

article payant est celui qui nous con­
te cinq piastres et que nous reven­
dons sept piastres : celui sur lcqtie. 
nous réalisons un bénéfice.

( )r plus cc bénéfice s’étend sur 
un grand nombre d’articles, plus i* 
se multiplie. Et c’est ainsi qu’une 
industrie doit être une entreprise 
très payante. ,

aussi economiques* que posstoie. 
crédits valables nécessaires.

Ces qualités sont essentielles au 
succès de toute entreprise privée. 
Le fait qu’un capital soit souscrit 
par cent personnes au lieu d’une j 
seule ne peut en exempter.

Dans toute industrie, le capital 
est en somme peu de chose, dans 
ce sens que par lui-même il ne pro­
duira rien. Tout dividende repose

leurs aucune définition, aucune sr-| rendre la population juge des ge-ter.
lut ion. aucun éclaircissement : en- ! de ceux quelle a choisie.
cure une fois ces problèmes sont pu- J Si nous en sommes tous quittes

pour ne pas fouir d’une lutte muni­
cipale, nous aurons évité bien des 
froissements regrettables des ani­
mosités, un gaspillage d'argent et

renient locaux et nous espérons 
fermement qu'ils seront étudiés 

IL Chevalier. dans le seul-intérêt de notre loraîi-
Ces deux groupes étaient censés té.

représenter la majorité «les électeurs j Le choix de M. Boni tôt par la I de temps en établissant
de notre localité.

un principe

LE SUCCES DU BAZAR
Recettes satisfaisantes — Détails — Re-

Mais à une condition essentielle, entre les mains de celui qui la dir:- 
j qui se rencontre d’ailleurs dans tout jjje. qui en est le promoteur et l ad- 
commerce prospère quelque pela j ministrateur. j

j qu’il soit: que les dépenses soient « 1*2 so a Joliette nous avons subit j
bien calculées et réduites à leur mi-j tant de pertes sèches nous pouvons j 
nimum et que le prix de vente soit bien dire que dans la plupart des 
aussi haut que permet la concur-! cas il a manqué ce gérant. réDic- 
rence. ment homme du métier, honnête.

merciements des Religieuses
la Providence

de

( )r à cette question dit minimum intéressé, ayant le sens des propor-
de dépenses s’en rattache nécessai- lions, poussant son entreprise dans

UN DE NOS LECTEURS PROTESTE
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convention du groupe des libéraux 'auquel nous sommes tous directe- 
a été t’affirmation du principe, que ment intéressés: celui que l’étiquet- 
l.i ([notion politique doit être élun.-jte rouge ou bleu ne pourra jamais
née du Conseil de Ville et que les 
hommes qui ont fait leur marque 
dans le commerce, dans la finance, 
qui sont aptes par leurs connaissan­
ces ou les charges qu’ils ont déjà 
occupées, à administrer progressi­
vement la chose municipale, doivent 
être choisis, indépendamment des

i

Le bazar tenu aux salles de l’Hô­
pital Stduisèbe, du iS au 22 jan­
vier, a rapporté un résultat (les plus 
satisfaisants.

Les Révérendes Soeurs de la 
Providence, en nous communiquant 
les détails des diverses recettes 
nous ont témoigné tout leur conten­
tement et leur reeonnaisance. En 
effet le chiffre total de $4,400, vu 
la rareté de l’argent cette année, est 
vraiment surprenant.

Depuis janvier 1914, les Dames 
organisatrices du bazar n’ont pas 
cessé d’organiser des partis de cha­
rité; tels que Pèlerinages, séance, 
euchre, soirée champêtre, banquet 
aux huit res. quête pour banquet 
des pauvres, etc. qui sc sont termi­
nés au grand festival du bazar où 
|*c concentrent et s’unissent toutes 
les initiatives et tous les dévouo- 

|ttients.
Le concours de charité, au profit 

de la table de rafle, organisé par 
dîne Jean Denis, or trois demoi­
selles de Joliette soi t entrées dès 
janvier 1914 a rapporté les mon- 
tonts suivants: ï

Mlle Jeanne Leprohon $269.00
Mlle Bernadette Trudeau $135.
Madame Josaphat DesOrmeaux 

$104.00.
Les prix du concours ont été ga­

gnés par M. J. M. Bacon, gérant 
de la Banque Provinciale à St Bar­
thélemy: (montre d’or): et Mme 
Chs Melançon, Joliette ($10. en 
or ).

Les rafraîchissements, table de 
Mme J. T. Gaudet ont produit 
$920.00

Les banquets avec Mme \. 
Beaudoin ont rapporté $907.00. La 
loterie, comité de demoiselles $803. 
La pèche, présidente Mlle 1’. Bel­
le rose $470.00.

Joliette a donc donné très gé­
néreusement. *

Les religieuses de la Providence 
nous prient au 110m de leur per­
sonnel de réitérer leurs sincères re­
merciements à Monseigneur l’Evê­
que et à son digne clergé, aux da­
mes et demoiselles, leurs dévouées 
zélatrices, comme à tous ceux qui 
ont bien voulu favoriser de quel­
que manière que ce soit l'oeuvre 'de 
leur bazar.

Xous reproduisons arec plaisir 
ia lettre suivante que nous avons re­
nte hier concernant un article pu­
blié la semaine dernière dans V lit oh

bruise nous avons reçu en 101 *
L’ECHEVIN LAP< >RTE 

Aucun candidat n’avait de oro­pou r ponts, abaissements de cô’cs..
cto, $«97-00 et cette année, si le ra;> j ,ramnic u'c.tte^cllt défini. 11 ‘y a 
port de l’inspecteur du «ouverte- ,)icn certaines ameliorations proje- 

!c Hlcuc. Nos lecteurs sauront bien- ment est satisfaisant, nous rccc-inais ,es nouvcaux «-Hcvtr.s
tôt d'ailleurs ce que nous pensom vrons un octroi approxnnatit .le 
nous-nteme de ees boutades absolu-1 $l ,000.00 que le propriétaire de ni­
aient injustes et ignobles. toile du Nord pourra constater de

Saint-Ambroise. ™ ™ ■*«<»»«* au conseil de St-j1 D;ms jcs circonstances, une lutte
le 27 janvier,, 1915. j Ambroise le priutemp.s punhain. i ti'ctit donc j>orté que sur des per-;

attendent d’étudier ces questions 
de plus près avant de prendre une 
position définitive.

■ ' • * -V
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rien améliorer dans l’administration 
<Ies deniers qit*e tous ceux qui paient 
taxe vont verser à la caisse munici­
pale.

L. C. FARLY.

------------(o: )------------

Grande séance des 
Zouaves Pontificaux

Monsieur le Directeur de
L’Action Populaire.

Cher Monsieur,
\’ous ne lisez probablement ja­

mais L'lit oil c du Nord, -pour la bon­
ne raison qu’il n’y a rien à lire dans 
cc journal. Vous me permettrez 
donc d’attirer votre attention sur 
un article de fonds celui-là. publié 
la semaine dernière et intitulé: f,ES 
TRAVAUX DU VOIRIH.

Je crois qu’après avoir lu cct ar­
ticle vous 11e pourrez que le réfuter 
entièrement et démontrer par exem­
ple qu’il est absolument faux (pie 
l’argent prêté par le gouvernement 
fcoit remboursable après quarante 
ans, et prouver qu’une part de cet 
argent a été dépensée dans le comté 
de Joliette.

Dans la seule paroisse de St-Am-

Le corps des Zouaves Pontifi­
caux de notre ville, par un généreux 
mouvement qui lui fait vraiment 
honneur, donnera, mardi soir pro­
chain, le 2 février, à la Salle du 
Marché, une grande séance au pro­
fit de la St-Vincent de Paul, sous 

j la haute présidence de Sa Grau 
I (leur Mgr l'orbes.J Le programme de la soirée con­
sistera dans l’interprétation d’ur 
i splendide drame: “L’Espion”. Cet­

te* magnifique pièce de théâtre, in- 
1 terprétée il n’y a pas longtemps an J séminaire, est au dire des quelques 
| notabilités qui ont eu l’avantage 
;d’y assister, l’une des plus propres 
ià éprouver le talent d’acteurs ama- 
I leurs, et à capter l’intérêt et lesMais ce cher éditeur ne tient pas .nuali tes. Les deux groupes aux- L ECU EVIN POULIÜ1 1 f. . .. .. A . .. .., , .. . . .. . ... plus «nobles sentiments de 1 atulitoi-a ce que la voirie soit améliorée quels une coutume très ancienne et opinions politiques qit ils peuvent e

dans notre comté par m... rou- j juste laissait le choix des candidats, partager au provincial et au fédé-1
ges. Ce qu’il veut, c’est baver sur; ont élu ceux des citoyens qu’ils ral. } nc trCb amusante opérette, de

croyaient les plus aptes à adminis- L acceptation de cette candiJatu-|mfnc qU’Un }°\[ ^gramme musi- 
trer la chose municipale. rc par le groupe conservateur nous ca st>nt ailSs' tl ^ orclrc de la soi-

le gouvernement et pour se trouver 
de la salive, il 11e regarde pas de pu­
blier des faits qu’il sait faux.

C’est ignoble et je ne crois pas
que la population de nos campagnes j sition.
soit prête à accepter un tel déver-i Les 'nouveaux échevins, dont un

Xous sommes heureux que leur confirme dans l’espoir que la bonne 
choix n’ait point rencontré d’eppo-1 entente régnera au Conseil de Vide.

MM. Laporte et Chevalier appor

ree.
Il n’y a pas de doute que la popu­

lation de Joliette, dont la génércsi-

gondage.
Excusez-mo:. Monsieur le Direc­

teur d’avoir usé de mots peut-être 
violents. J’ai cru exprimer l’opinion 
d’un grand nombre de cultivateurs 
qui sont insultés d’être pris pour 
des aveugles, et des gens qui se­
raient aussi faciles à “emplir”.

Votre bien obligé,

DAMIEN NEVEU.

revient au Conseil pour le troisième 
tenue, ne représenteront donc pas 
à l’hôtel de ville un programme po-

tent l’un, une expérience déjà assez ^ devient proverbiale, secondera
complète du rouage municipal, l’au­
tre un sens des affaires qui a fait 
le succès de son commerce.

litique qui n’a aucune adaptation à Le nouveau Conseil semble donc
îotrc administration locale. Les 
questions de voirie, d’éclairage, de 
taxe, d’aqueduc, qu’ils auront à ré­

composé (le manière à assurer à no­
tre localité une administration pro- 
pressive, calculée, sans arrière-pen-

soudre dans les meilleurs intérêts 1 séc rouge ou bleu.
des contribuables de la ville, nc sau­
raient trouver dans les programmes 
politiques libéraux ou conserva-

Nous assurons tous les membres 
du Conseil de notre concours dévoué 
dans la mesure où nous pourrons

de façon très enthousiaste, le no­
ble geste des Zouaves en faveur de 
nos pauvres dont la pénible posi­
tion est grandement accentuée par 
la situation économique actuelle.

Nulle occasion ne semble plus 
apte à mêler l’utile à l’agréable, eu 
accomplissant une bonne oeuvre 
en des circonstances aussi c:tpti» 
vantes. . , J
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Ayant fait des achats considérables de Pelleteries ces jours derniers, nous avons 

décidé d’en faire part à nos clients qui voudront en profiter. Voici comment:

Tout le monde sait sans contredit que la maison M. VINEBERG & OIE, de Montreal, est la plus grosse maison 
de Fourrures en Gros de Montréal, et comme cette maison a décidé de discontinuer le commerce, nous avons 
acheté une partie de la

i

Balance du Stock des Meilleures Pelleteries
A 50 CTS DANS LA PIASTRE

«

C’est-à-dire qu’à partir d’aujourd’hui nous pourrons vous faire choisir dans

$18y .00 DE FOURR U RES
Consistant en Peaux de Mouton de Perse, Capots en Chat Sauvage, beaux capots en drap noir doublés en] Rat 
Musqué, Collets en Loutre, Manteaux Seal, Manteaux Marmotte, Astrakan, Rat de Russie, etc., à des prix tout

t

à fait ridicules. Voici quelques détails très intéressants :

$79

5090

75
5036

150 50 7547
150 50 6 409

220 Peaux Mouton Perse Valant $11.50, Réduit à . . $8.50
275 “ “ “ $12, 13 et 15, , “ “ . . 11.50
100 Peaux Loup Noir, Valant $6.00, Réduit à . . . 3.00
25 Peaux Castor Pique, teint seal, Valant $18.00, Réduit à 12.50 

300 Peaux Seal, c«qu'ii.vaiii?|iiiis^rniiii.“ 2.00 à 2.25pour 1.50
Manteaux de seal, 50 pcs de longueur “ 70.00 “48.75

Rat Musqué, . . “ 65.00 . “ 47.50
d’Astrakan, . . “ $40,45, 50 “ 34.75
Mouton Perse, . . “ $100. et 110. “ 74.50

U

U

U

Le choix dans 30 Peaux de Loutre du Labrador, ce qu’il 
y a de plus beau, valant $40.00, 45.00 et 50.00

$29.50

Une grande quantité de Tours de Cou et Manchons, tels que Set de Vison, Renard Noir, Marmotte de Russie, 
Loup Noir, etc., pour être vendus à 25 p. c. meilleur marché que le prix du manufacturier. Aussi ayant

un gros stock de Capots et Manteaux d’hiver, nous les vendrons à des prix
qui vous surprendront.

U

Chez A
• H

**• .

Nos 31 N otre-Dame
EN FACE DE LA BANQUE ROYALE.
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LA FOI VECUE
Celui qui ne vit pas comme il pense finit par penser comme il vit

UN POETE ILLETTRÉ
Le poète n’est-il pas en quelque 

aorte un désiquilibré?
Il \ a chez-lui quelque chose d’a-

v

normal. Ses facultés ne sont pas 
dans un juste rapport, ou mieux, 
dans un rapport qui paraisse juste 
aux gens de sens rassis. Ottclqu'u- 
9ie prédomine, développée aux dé-

gcii-t et des dessins <|ui se dévelop­
pent. tout l’organisme à la fois ré­
sistant et flexible du vers.

I.a nature ai’a fait qu’ébaucher h* 
poète; l'art achève de le former, a 
justement dit quelqu'un.

( )r il y a des gens qui, nés poè­
tes, ne reçoivent pas cette culture

peu- des autres, et l'équilibre into!- nécessaire, et ne voient jamais lever
Icetud et moral eiv est rompu. Aus­
si, le poète passe-t-il dans la vie 
comme en un songe. Il est parmi 
•es autres hommes ainsi qu'un é- 
1 rcunger: les autres le regardent, il 
contemple: les autres pensent, ii apaiser, 
rêve: les autres parlent, il chante.
('‘est une sorte de malade, et qui 
souffre délicieusement ; un exilé, 
un voyageur en cherche d’idéal : un 
être à part, dont le coeur se hausse

la semence de poésie qu'ils ont dans 
ràme. Ces illettrés se trainent sur 
la grande route, perdus dans la feu­
le, isolés, souffrants, raillés, tour­
mentés par une soif qu'ils ne savent

Il faut qu'il rime! On lui conseillej ici et là un vers bien frappe qui le 
de dompter cette 'passion, on lui as-j surprend lui-même et qu’il ne re 
sure qu'il n’est pas poète, ou le connaît plus sitôt qu’il l’a fait, de
gronde comme un enfant; rien n'y 
fait. “C’est plus fort que lui." dit 
il.

Il rime donc, tant bien que mal,

la rime, de la césure même, voila 
la poésie de Pierre-Paul, L ue fois 
l'orthographe rétablie, le croinrt- 
011? eh ! bien! ça ne fait pas toil­

et tam bien que mal cultive sa ter-1 jours mauvaise figure, 
re, vend les produits de sa ferme, j Lisez ces vers sur «le Saguenay * 
Je l’ai vu arrêter devant ma perte. Par un étrange effort trouant !„s 
sa charrette pleine de denrées, lais- Laurentides,

Il est vrai, cependant, Pierre- 
Paul se contente .parfois de l’asso- 
naiK’e: larme, chez lui, rime avec 
</;//:*, sombre avec fonde, femmes

EVANGILE

ser là les chalands, entrer en hâte 
chez moi. saisir un crayon, et sur

Le sombre Saguenay roule ses flot; 
limpides

un chiffon de papier ou dans son îi- Dans un cadre imposant de rochers 
vre de compte, griffonner quelque! escarpés, *
chose : c’était des vers. “(L.rni' i De caps majestueux, en tab'carx

* ★ *

le connais l'un de ces malheu­
reux.

Pierre-Paul est né poète. - le 
ne dis pas qu’il e-t poète; je dis

et plane “où la raison boiteuse u a!- qu’il est né poète. — Knfairt. il :ip-
1cm». pas.

11 est
.. .celui (/ni lient ou ne sait d'où 
lit qui 11 a fuis de but, le poète. Je

fou...
< >11 naît poète, avec une sensibi­

lité extrême, avec line imagination 
brillante, avec au coeur une blessu-

prit à la petite école, comment on

les rimes me poursuivent et me 
bourdonnent aux oreilles comme 
des mouches, me disait-?., je ne puis 
plus mesurer ma saucisse, ni comp­
ter mes navets; il faut que je nie 
débarrasse d’une couple de vers. 
C'est fait. Maintenant, je suis 
tranquille. Bonjour, Monsieur, et

découpés.
Sur la cime des monts, des sapins 

rachitiques
Semblent des noirs lutins aux ges­

tes fantastiques,
Kt les grands vents d’hiver, à tra­

vers les rameaux.
Font entendre la nuit, de lugubres 

sanglots.merci. Je m’en vais, car il y a là
s’y prepd pour former des lettres quelqu un qui veut acheter une très-1 Ce fleuve est d’un aspect majes- 
ct ]w>ur les reconnaître ensuite: se d oignons, lu. soulage. Pierre-1 t lieux et sombre.

(S. Matthieu, c Y11I, v. 23 à 27.)
avec infâmes, acné avec cxtr::ie,, r . , » * .1 . , * lui ce temps-la Jésus entra dans
etc. Mais qu est-ce que cela? P:c- , * . ,1 1 , une barque; accompagne <lc se:
cadillcs! Pierre-Paul, en revanche, , .. .... . . disciples, et tout a coup il s eleva
11e rime jamais pour 1 oeil, et ce , • . , ., J . .* . sur la 111er une si violente tcmoele,
11 est pas lut qu<i accouplerait no ie , , . ». .. , ,1 . 1 (|ue la barque était couverte par ics
barde et miséricorde! lu la pau- .............. , . , , ,, . . 1 vagues: lesits cependant donnait.
vreté des rimes, les hiatus, les bar- . r • 1 • , • t. „ . . Alors ses disciples s approchèrent

. t . * . . 1 cle lut et le relveillerent en lui disant :
Pierre-Paul de trouver parlois de c ».1 . ... Seigneur, sauvez nous, nous perts-
heaux vers — comme celui que j :u . . . • -.1 } sons. Icsus leur dit: Pourquoi
souligné dans la piece sur le Sagnc- ^ûz-vous. hommcs (lc peu ,îc

1 0111111e celui-ci, où la ci ■mi v |0jj p*n j^êîâie temps il sc leva et'notre âme: Sc'ujneur, sairccz-iioits. 
ne saurait < .re mieux p.aiic. ^ | commanda aux vents et à ta me r : i nous périssons :, voici que le flot de

«lu. u c so dat 1 cct.iM >1,*J cl j; sc fii |t1i «rraiid calme. Alors la tentation s'élève. îe démon rugit

il< furent tous saisis d'étonnement, les liassions mauvaises grondent 'b* 
et ils disaient : Ouel est celui-ci, à 
qui les vents et la mer obéissent 5

met pour nous éprouver: mais Iç 
plus souvent la langueur dirrotrê 
foi en est cause. Révcillons-Ja 
doti\* eu nous cette foi divine, prin­
cipe de force et de salut. Recou­
rons a Jéstls, i! est tout près de 
nous; il semble sommeiller, c’est 
que nous l’avons laissé dans l'oubli 
par notre indifférence. App.ro- 
ehoiis-nott' de lui par une pnèr.e 
pleine de ferveur et de confiance; 
crioiis-!ui de toutes les forces de

ce.
D'ailleurs. Pierre-Paul est mo­

deste.
“Ma muse, io l’admets, est loin

0

d’être élégante.*’ <lit-il dans un mor- KKKLKXK>NS

bref! il sait lire et écrire. Là s\r- Paid retournait à son négoce, 
rôt e son savoir. De l’orthographe ci : ...Pierre - Paul, Pierre-Paul '

ee.iu qui est .1 ia fols une salit c d.-| gllr ja ,11C|. orageuse de cette vie. 
îigi e M»ntic tes unique* mal\ui*-; |lülts SOnimes exposés à de cor.ti- 
lants. et une manière de plaidoyer ‘ mKrls lH;riIs à jtfS agitations ir.tc- 
/’u» domo... tJiu- ques \ et > de • et é rien res et extérieures presque itic-

• • .............. te piece: I vitables. Dieu quelquefois le per-

t ont es parts, haibles que nous 
sommes. ‘ qu allons-nous dex'dnit ? 
Sans vous nous périrons infaillible­
ment. A’ors Jésus se lèvera, et nos 
ennemie seront dispersés; i! com­
mandera à nos passions et elles se­
ront abattîtes : il s’établira dans 
nos coeurs, et il fera régner le cal­
me et la paix.

de la grammaire, il n’a rien retenu, 
et toute sa prosodie consiste dans 
un compte approximatif des sy’ba 

re qui saigne et ne veut pas sc ter- bes : il a le sens de la mesure, pour-
mcr. C’est le poète brut. Mais pour | tant, et. dans l’oreille, comme le. meilleur* poèmes!... 
qu'une âme de «poète transparasse souvenir-obsédant de la cadence' ^ + 1
et resplendisse, et jette ses éclairs, alexandrine. Car Picrre-Pa-ul n’c tl 
i* la faut former comme un diamant pas de ces farceurs qui riment des Les vers de Pierre-Paul sont 
qu’on taille et qu’on polit. P'.u* 0:1- i chansons sur airs conduis; c’est un'donc mauvais. S’ils valent le pa- 
corc. le poète doit faire l’aj pre»i‘.i-- ’épris de poésie grande et nob’c ; ;! pier sur lequel i!" sont écrits, c’e-t 
sage du verbe: pour dire son rêve, ne connaît guère que les grands qu'ils >om écrits <\\r du papier 
pou r faire passer son idéal dan- un vers... Il lui arrive même d'en fai-1 d’emballage. Kt pourtant, quami

J'ai mangé vo> légumes, et j*:ii il*. Lisez encore le salut du poète à Lecteurs, en unis servant ce poème
vos vers. I lélas ! vos vers 11e valent Charle.diourg, “berceau de son en- indigente.
pas vos légumes, ht vos </retnns. fance” : Je ne m’attarde pas. en un long m.i-
ô Pierre-Paul, vos [frétons sont nos' < nifeste.

Pour cofou relier Pégase avec ses
oripeaux* 1

on commit une mauvaise action. ?i 
rime: il chante à sa façon la mon­
tagne et la plaine*, les grands bois

, Silui. vieux Charles! «ni ! De# \ <|iu*ter à «choux un imlulgeni jtf ic jc ne sui< qu;un rUsiHllu- s.nmls-ci 1:es'serfjesir0r .la chauric
hauteurs oil tu donnes ; pardon ; , pncie. lumicTe «lc< jours: d'été èf la- froide

j Claironné par ton temple où n-g’u Je nïvris pa> pentr ceux à qui le M;, nui^e est paysanne, et son habit lueurs des nuits d’hiver. Malgré ’e

chant, il lui faut l’hannonie. la ca­ re (pii sont trop grands, qui dépas- j °n connaît lameur. on reste décon­
certé devant ces productions étum- 
ges. incohérantes et décousues, par-

dencc, et le rythme. Pheureuse coin - « sent toute mesure, 
hinaison des sonorités, la judicieu-j Xascuntur poetoe... Preuve, la 
se distribution des mots, et le jeu fureur de rimer qui possède Pierre- 
fécond des coupes intérieures; i! Paul, 
lui faut de la mesure, de la couleur Brave paysan, il laboure, sème lieux communs, c’est vrai, et ber.u-

la Madone. sort est bon. de fête, conseils, en dépit des sarcasmes, il
Ai peux voir à tes pieds, «lu In tu Mai- pour ies malheureux à qui A J IV.éoffe du pays, teint de sombres rime: il rimera jiuqtta sa mort...

de ta splciïdeur. terre est dure enu ictirs. N est-il pa> à plaindre, ce prtètê
De ton -ite éminent, tu vois la plai- Et <|tti ne -avent rien de la litter:-.- \t!iu. !a critique et non p:.< les* fiat- ùilFettre. impuissant à dire son rêéc.

ne altière titre. * * -- - .-.I
< )ù Wolfe et de Lévis e; chaînaient'...........

leurs...
• • • • • • • •

la victoire...

' er jVnrf qm la^pocsîé^est connue ùu
* * * ; 1 tnàl dont oit a honte?

, ... ... Pierre-Paul. donc, sait que. la tiltt-J
C rniques entête *. . • . ..___, ... . . part de ses vers sont mauvais: è.

Kunemi> imli.-erets des médiocrités,. .f. . %, , ,« . , i.i.nv 1111.' 10 u.'i t e ia mv ' mv i iiv. , • * • • . •«, p _ ■ > . • * > . «ois grotesques. ni:u< ou le pocte se 1*4 quoi : vous trouvez que victoire  ................. , . , , ; u en fera jamais de ineilleurs. v. yC.j Kte^-vous assure contre le feu :
. ...... . , .. * .. i \e ni infligez donc point de cn.el- . . 1 ’revele tout de meme. I n nitras de ne rime nas avec altiere. ... Vous ............... sait aussi... .Mais le demon de <a , ,

et de la musique, des nuances et des 
demi-teintes, de l'éclat et de îa dou­
ceur. de la souplesse et de la solidi­
té, des mouvements qui se proîon-

récolte ; il pourrait être heureux, coup île fautes de français, mais
Mais le chaut des vers îe liante, une aussi des idées qu il pêche < :i m* 
rage de parier en mesure le dévore sait où. des expressions de ch >ix 
c'est un besoin, un ha nullement... qui lui viennent on rasait eenmeni

11e savez pas que Pierre-Paul est du 
grand siècle; bon Canadien, il pro 
nonce : ictoucyc. et c’est an-si polit­

ics défaites,

Ah! si vous compreniez tout le mal 
que vous faites.

. . , . ... . Si non assurez-vous dans des bon-poesie le tient : 11 rime avec, passiqu.-
avec acharnement.- Les .gens* se:mo tics compagnie? anglaises représfen-
qlient de lui, •lc-.uuuitrei.il du* T) rr• 'itcs par P. 11. DLCKEl I, cur.-

quoi il fait ailleurs rimer exploits but brisant un auteur qui fait se< doigt: lui, tiinide, se dér</bc|f atix 
avec intérêts. premiers sauts • regards,, et. seul. h<,»ntctixr comme ■' vaut IvkG; Fiché S: Cie,, Joliettc, Q.*
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La Compagnie 
des Zouaves

de Joliette

Joliette. le 11 janvier 1915.

sirs de ces personnes, le bureau de 
direction a décide de nommer un of- 
officier instructeur à partir de di­
manche, le 28 février prochain, qui 
s’occupera d’instruire ces jeunes 
soldats au maniement des armes et 
lorsqu’ils seront suffisamment ins­
truits. ils seront versés dans la com-

Monsieur le Directeur de L’Action i pagnie, ce (]tii contribuerait 1 eu
Populaire. augmenter le nombre. Il est déjà
__ . I connu par un bon nombre que nous

# 1 1 I aurons le plaisir de recevoir dan*
(fans les colonnes de votre journal notrc vilk> à la fin dc ju;„ prochain

D____ __ „„ Il _-l_ t *» l'exploitation raisonnée, de la c„,_ l'0»r rq.c.dre aux ,la„a„<lcs qui,ou counucuceme,,. <1. juillet tout Viment.
rour quc c&s. d3ic® »*..&. «■«»»!« ^>0^ **• '»«<* iici»,,s *«»

JL Jl a ^ npftcni»ri.1 tcinns. Plusieurs jeunes gens cl eaux Canadiens qut compte en\ ’n-11 dacteur

ces qui se donneront deux 'fois par 
semaine: le jeudi soir et le diman-^ 
che après les vêpres.

Ouand aux nouveaux qui défi­
rent faire partie des Zouaves, ils 
n’ont qua faire leur application, 
avant le 28 février et à sc présenter 
à cette date pour commencer l’exer­
cice: il reste encore assez de temps 
pour apprendre le maniement des 
armes et figurer convenablement 
pondant la grande revue que nous 
aurons l’été prochain de tout le ré-

remerciant, Monsieur le Ré-
v a d’autre' facteur* dc prospéri- • temps. Plusieurs jeunes gens a eaux Canadiens qui compte environ dacteur. de votre hospitalité, nous

té ?.............................. * i hommes mariés nous ont manifesté ItK;° ;‘l 1200 n,cmbres- ct 11 05‘ 4e demeurons,
, Comprenez-vous qu’il y a des l’intention de faire partie de la Cie I r,ntérêt <lue des /ou- Vos reconnaissants.
’ ! moyens de “faire pavcr'à la terre ides Zouaves de Joliette.. Mais, di- av^ dc ->ülictK' i,ni"e ""l,rcr «** j LE BUREAU DE REGIE DE L.\

Il ne suffit pas de récolter, il faut savoir vendre
acheter et se protéger.

j/ii*.-. v)u v.u». «i>» i-'***'- • i ............... . . . .............. ' r'................. --<»--------- i , til . h

! Comprenez-vous que. l’associa- avec avantage parmi ceux qui sontj1 enscrnWc des mouvement*. De 
es, ii ries (tion est le grand levier moderne qui déjà exercés. La chose est vraie j1*1’ ul ncCcSS‘t<‘ le> exCtlï~

‘mais voici: pour répondre aux dé-

pay
plus qu’elle ne vous paie? i sent-ils. nous ne pouvons figurer valablement par le nombre et par COMPAGNIE DES ZOUAVES 

DE JOLIETTE

Incendie à Joliette
Dimanche après-midi il s’est dé­

claré un commencement d’incendie 
dans l’épicerie de M. J. R. Bolduc, 
rue St Viateur; grâce à l’habileté 
des pompiers le feu a pu être con­
trôlé. Le ménage a été partielle­
ment endommagé et le stock est 
complètement bridé. Les pertes 
sont en majeure partie couvertes 
par les assurances.

----------- (:o:)----------- -
—L’Union Musicale remercie 

tous ceux qui leur ont envoyé des 
fleurs, lettres de sympathies, et 
ont assisté à la démonstration fu­
nèbre de leur estimé et regretté 
confrère M. Réné Sabeau.

taux très bas, les capitaux néce-^a’- donne de la force aux faibles :
la tenue

( >:i déserte la terre sous prétexte disposition de leurs membr
que l’agriculture “ne paie pas’’.

« v i j' * - res à l’exploitation deOn la déserte sous prétexté que .1 . ,_________________________________
. de- svndicats de vente et il achat en :

:a culture demande trop de travail... , ... ... / . r rommun organises par i : . a AHOTAHrP nr mT
et flu 11 T,lUL Pour ,a,rc ^C* * lir“ _• groupi-s en fédération.-: des laite- |jl jDibili 0 U fciij Oil £* llU 
gent de grandes propriétés dont tics, des sucreries coopératives ; des j ^
l’exploitation absorbe le rende- : unions horticoles, avicoles et autre­
ment. qui toutes concourent à la prospe-

C’cst une double erreur coiure; rite de leurs membres.

. titutrice à Kildare, M. et Madame • 
“Adélard Lé garé, Marcel Dubeiiu.. 

La famille Brulé, la famille Landry 
Jeanne llétu, les élèves de l’école j 

_ , _ . _ ^ v 4 de Kildare Dllc Y. Parent M. ei ;
MADAME JOSEPH D JBEAU.Mn,e i-°uis ^

Forest. Gérald Dubcau. M.le

laquelle, de tous côtés, des voix é!c- Les s eu les >oc i et es cons 11 tuées
La population de Si Vmbroise de fies noms nous échappent.

Kildare, toujours -i généreuse A l’église, le Révérend Père J. 
X. Morin, Supérieur du Séminaire 
de Joliette. fit la levée du corps.

queutes protestent. pour l’achat îles semences, engrais
L’agriculture paie quand on sait nourriture pour le bétail, etc., sont • *1eure ^cs épreuves, a rendu m * 

cultiver, une petite propriété donne, | plus de i,ooo et comptant 6o,ocv j di dernier, le 25 du courant, un té-j #
sans débauche de main d’oeuvre et membre.-. La valeur des achats de'nioignage de profonde sympathie à ke service lut célébré par le 1L- 
sans grands frais généraux, des bé- j semences, machines et engrais uarjla famille de M. Joseph Dubeau. |xcrcn^ *[• ^aiu^r> curé de Kaw- 
néfices plus élevés qu’une grande ce- sociétés était de 5 millions en Lun des vieux citoyens estimés et j‘J011 assiste par M. i aî>l>e J. 15. 
propriété mal exploitée. iN*g», de 23 millions en 1910. Les ! respectés de cette paroisse, en *is- ( ‘L*>roMers, curé de St Ambroise.

A cette oeuvre d’éducation Je laiteries coopératives, au nombre de distant on j>ourrait dire au complet,, °ynînK‘ diacre, et par le kévéren-.i, ontréal. Révérend I. Clairoux.
nos cultivateurs, des hommes émi- 600 environ, vendaient pour 3 mil-

cî •
Yvonne Légaré, Madame et Allie j 
!'. BJair la famille Wodon.

Messages et lettres de Sympa­
thies: MM. J. X. Mayer. Louis Y j 
Bouclier, ( lis Kobillard. rédacteur 
en chef, à La J. Albert Sa - j
vignac, notaire L. A. Ri vest, le Pè- • 
ic L E. Saucier, c. M. et Mme 
'Y: Beaulieu, Chs A. Leblanc, «L

aux funérailles de son épouse bie ; t hagnon. vicaire de St -Y1** j curé à l’Epiphanie, J. V. Ü. Guig­
nent se consacrent ; les gouverne- lions en jSo-, *t>our 40 millions en aimée Salomée I-ruléî L’homma- I Lîoi-e, nomine >ou»-diacre. beauit, déinité de Toliette, Amédée
ments y aident par tous les moyens j i•>io. Jge suprême rendu en cette circons- 1 elHlaiu ie^ervice uivin, une Dugas, notaire, Arthur Rivard, M.
et l’idée commence à se propager! Il y avait avant la guerre, près de j tance à la mémoire de cette fem-j me>>c Iut ^’élèhrée a autel lateral l Marsohais. 
chez nos habitants que pour faire j Louvain, un village appelé Terbank nie de bien, s’il 11’est pas la récom- ; l,ar Révérend Aicide Duforr, \ i- L’Action Populaire présente à
rendre à la terre son maximum de! d’une population d’environ lC;00;!>ense de sa vie bienfaisante et ca:rL* rlc R^"’don. \[ jos Dubeau et particulièrement
(produits il ne suffit pas de la grat-! ânies, essentiellement agricole, qui; remplie de dévouements, est du Au choeur, on remarquait le à M. l’avocat Dubeau, ses plus vives 
ter superficiellement et de lui con- avait créé pour elle des organisa-1 moins l’expression -incère et vivait- | chanoine P. Sylvestre. le Père Jos. sympathies dn^s la terrible épreuve

EXPOSITION ET MARCHÉ
-------- DR---------

Grains de Semence.
lêdiîé iMiii» S

-------- DU---------

Comté de Jolis
Tiendra son exposition de 
semences, pour la vente 
et l’échange des grains dc 
semence dans la — -1-^

SALIJî mT MARCHE
-------- A

lier, jusqu’à épuisement, des sc-! lions économiques et sociales fonc- *c de 1 estime et de la vénération.
1 tionnant admirablement. Il y avait ; profonde dans laquelle elle était te­
rnie section {>our l’achat en commun nue.
île.- matières premières nécessaires! ^ cr^ 9 hrs d’un quart, le cortège 
\i l’agriculture, (plu- de $10,000 i funèbre quitta la résidence mor- 
par an) ; une caisse d’épargne et de j tuaire pour se rendre à LéglKe pa- 
crédit, ($25,000 de dépôt, SG.oo ) de roissiale. J.e spectacle était im­

pressionnant.- Pas moins de 100 
voitures suivaient le corbillard. Of-

mences quelconques.
Le cultivateur commence à se 

rendre compte que l’agriculture -1 
une science, il commence à l’étudier 
et s’il voulait résolument mettre en 
pratique les enseignements qu’o:.-
lui prodigue il en constaterait bien- prêts; un syndicat d’assurance con- 
tôt les merveilleux effets. | tre la mortalité bovine, (400 an:-

Mais pour compléter les résultats maux d'une valeur de $40,000 :’;: — jtre les citoyens de St Ambroise, des 
a atteindre il faut que l’agriculteur surance mutuelle contre la mortaü- représentants de toutes les parois- 
crée des organismes qui le fassent! té chevaline, (65 chevaux d’une va 
profiter de l’intégrité de ses efforts, j leur de $8,000) ; assurance mutuel- 

On cite souvent l’exemple de la Me porcine; assurance contre les ac- 
Belgique, pays de petites propriétés ! cidents, caisse de retraite, syndicat 
dont les exploitants tirent le maxi- de vente en commun, 
muni de rendement. Voyez vous, cultivateurs, la dif-

C’est que le paysan belge, non! férence entre le sort d’un homme
content de faire germer de splendi­
des récoltes a su se protéger par de 
nombreuses institutions. Nul pays

protégé de tous côtés par ces insti­
tutions, achetant à bon compta, les 
produits nécessaires, vendant aux

ses du comté de Joliette, ( il y eu 
avait aussi du comté de Montcalm

X. Morin et le Révérend Donat j qui les frappe.
Coniartin. ‘ •____________

La toilette de deuil de l’église é­
tait imposante et sévère.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Fabien Xeveu. maire de St ■
Ambroise. Iona- Grégoire, Adé’ar 1 
Simard et Joseph Grégoire.

Les coins du poele étaient tenus 
par MM. Edmond W’odon, Eucli- i 
de Forest, Désiré Grégoire et Cléo- 
plias Pelletier.

L’Orgue était tenu par M. An-
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XIkhcrkdi, ÎO Fkvrii-îr lî)ir>
Président Honoraire .... lion. J.-R. CARON
/ Wsiden t............................... JOS. GA DOUR Y
Secrétaire..........................OZIAS GUILBAULT

et du comté de Bertliicr) avaient j tonio Beaudoin, notaire de Joliette,
tenu à assister aux funérailles de 
feu Madame Dubeau et à aller 
présentera la famille éplorée leurs 
sincères condoléances.

Le deuil 'était conduit par M. Jo­
seph Dubeau. époux de la défunte, 
George Brulé son frère, Oncsime

n’en est plus abondamment pour- plus hauts prix le fruit de son tra- Dubeau, J. A. Dubeau et G. «A.
vu. i vail, ct la situation d’un fermier

La Belgique possède en effet des! isolé, à la merci de tous les aléas, rie 
assurances mutuelles contre la mer-1 tous les contretemps, payant très 
talité des chevaux et du bétail, con­
tre la grêle, contre les accidents d*’ 
travail ; des caisses locales d’épar­
gne et de crédit qui mettent à la

cher ce dont il a besoin et forcé d’e- 
couler à n’importe quelles condi­
tions le produit de son labeur? 

Comprenez-vous qu’à côté de

Dubeau, ses fils, Gaspard Landry, 
Alfred Hétu, Honorius Hétu et 
Wilfrid Légaré ses gendres, John

Le choeur de chant de St Ambroi­
se de Kildare, secondé par quelques 
chantres de Joliette de Rawdon, 
de St Gabriel de Brandon, dc 
Ste Elisabeth et formant ainsi un 
choeur puissant, sous la direction 
de M. Joseph Gadoury, Shérif, exé­
cuta avec beaucoup de succès la 
messe des morts, harmonisée dc ;

Parmi les solistes, on a remarqué i
MM. Charles Bernard, M. D. Ar- 19 ,

George Landry. Gaston Landry, mand Lachapelle, de Joliette, Jos

H, BEAUCHAMP
possède 1 atelier le plus grand de Joliette 

et il fait les plus nouveaux genres de
PHOTOGRAPHI ES

de toutes les grandeurs et de tous les prix.
20 PLACE LAVALTRIE, - - JOUETTE

Robert Landry, Alphonse Delsem- 
ne, Marcel Dubeau et Gérald Du­
beau, ses petits-fils, Louis Jacques, 
son neveu, Esdram Dubeau, et Jg- 

I seph Marion ses cousins.

Kinseila, de Rawdon, Jos Gadoury. 
Jos Joly de Ste Elisabeth Orner 
Lippé de Montréal, le Docteur Pel­
letier de St Ambroise.

Un grand nombre d’offrandes
Dans le cortège imposant, nousj^e mc-sses» bouquets spirituels, t ri - 

j avons pu remarquer: L’IIon. F. Q. j buts floreaux, messages de syrnpa- 
: Dncrn< Tncrp 4o ln Cour Siméririi- I tliics, lettre de condoléances ont été

envoyés à la famille et déposés sur 
la tombe de cette femme vertueuse

ÇHEVAUER
ENTREPRENEUR-PLOMBIER 

Poseur d’Appareils de Chauffage
't'Pou.s travaux dans ces deux lignes jieuvent être 
exécutés à des prix défiant toute concurrence,sur 
demande cie soumission.

TEL BELL 171 No 3 RUE ST-PAUL, JOLIETTE
47-1

Dugas, Juge de la Cour Supéricu 
re, à Joliette, A. Cabana, Wm Cop­
ping, Elie Copping, Dr Chs. Ber­
nard, Horace Bcaumier, J. C. Ro- 
bitarlle, S. Boulet, G. Chevalier, A­
lexandre Robitaille, J. Main-ville, 
Dr L. Benny, Jos. Lippe, Armand 
Lachapelle, Onésime Malo, Ame* 
dée Chartier, Abondius Mi réagit, 
Jüo Maillé, Albert Wodon, Augus-

et modèle que fut Madame Dubeau 
Offrandes de Messe: M. et Mme 

J. M. Tel lier, J. Alex. Guilbcault. 
J. E. Rivest, Emery Ladouceur 
Horace Bcaumier, J. C. Robitaille. 
Mlles Ida et Laura Provost. Mlle 
L. Rivard, Madame D. Didier, M.

te Camu, François Lorier, Achille ^* ^*var(L Alphonse Delscmne,
Geoffroy, Ozias Guilbcault, L. \V\ 
vSt George, Orner Lippé, Edgar 
Fleury et C. A. Hétu, Jos Gadoury, 
Eugène Lavallée, Dr J. A. Magnan 
Paphnus Bonin, Jos Joly, Joseph 
Clément, Louis Guilbcault, Hyacin­
the Guilbcault, Wilfrid Beaulieu, 
W ilfrid Beaulieu, Désiré Hétu, A- 
médéc Dalphond John Ncilen, 1^. 
Xeilcn Désiré Desrochers Jos Kin- 
sella, Séraphin Beaupré et Dollard 
Vézina et une foule d’autres dont

Madame Eugène Delscmne, M. et 
Madame Onésime Dubeau, M. et 
Madame Gaspard Landry M. et 
Madame Wilfrid Légarc, Mlle Do- 
line Dubeau, M. et Mme J. A. Du­
beau, un bouquet spirituel de huit 
grand’messcs par un groupe d’amis 
fie M. J. A. Dubeau.

Bouquets spirituels: M. le Dr fo* 
seph Lippé, Mme Lij/pé et Mlle A- 
ücc Lippe, \t famille Joseph Car­
reau. M. et Madame Jos IL No^t, 
Les élèves de Mlle A. Landry, ins-
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FINEST

CANADIAN

't

U fasuuti
«*ric SOLIAKO tr*T
OOY

if!*!' iL^rrrj
oi mu 

MOHTflCAL

ü

Fabriqué au

C’est là votre vieux favori,
le GIN CROIX ROUGE
sous son nouveau nom de
CROIX D’OR

imm*

m

TEL. BELL 76. RESIDENCE 309. 4
m

GASPARD MORRISSETTE I
Plombier sanitaire et poseur d’appareils 

dc Chauffage à eau Chaude
GAZ ET VAPEUR.

EWpxrsftiïn» aittoe avoo soin et promptement
exécutéoe.

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

A.JL.Xa nEFA-inS. 

OarefuHy done and promptly attended to.

TOUJOURS EN MAGASIN :

4
£
4
£
4
£
4
£
4

Fixtures pour électricité, éleetroliers, lampes, etc. Installation de gaz acétylène.
SPECIALITE : Potage de plafond* métallique* et lamltrùsage*. Omla ^

16 PLACC B0UR6ET JOLIETTE, P. Q. £

Pour Propriétaires et Locataires,

Copies de Baux pour Location
EN VENTE au BUREAU de “L'ACTION POPULAIRE ” 51 Rue ST-VIATEUR.

française; ou
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LE PRIX DU PÂIN
La spéculation sur le blé à Toronto. — Le prix 

du pain à Joliette.— Le gouvernement sou­
tient les riches et foule le peuple.

Suite du Courier de Campagne.
Vaucluse

Aux Etats-Unis, le président Wil­
son, ayant reçu des plaintes au sujet

énormément de ces hausses injustes 
de la bourse, et sont obligés de mon­

de l'augmentation du prix du bié et ter le prix du pain.
Le gouvernement devrait meurede la farine, a immédiatement don­

né ordre à l’Attorney général Gre­
gory de faire une enquête en vue de 
découvrir si les cours notaient pas

un frein à cette spéculation sur ie 
blé qui est un article indispensable 
à la vie.

influencés par des combinaisons in- Mais on dirait que le ministre du 
u rdites par la loi. Et la raison prm commerce n’occupe un siège que

pour prêcher de temps à autre ia 
prospérité moitié du pays dans des 
interviews (pii ne trompent person­
ne.

Ceux qui ont à souffrir: ce ne 
sont pas les ministres. Ceux dont 
le gouvernement a le plus besoin, ce 
sont les riches, ceux qui spéculent 
et lut prêtent leur concours pour 
continuer en paix à spéculer.

Et celui qui se laisse fouler aux 
pieds, c’est le peuple. Pourquoi ?

Je dirai une raison surprenante : 
parce ijit'il le veut. Parce qu’il sc 
laisse* trop facilement corrompre, 
par l’argent et tout ce qui procure 
de l’argent : les places, le patronage, 
la boisson.

ci pale qui a induit le président à 
adopter cette ligne de conduite é­
nergique. c’est qu’on lui a représen­
té que les boulangers avaient Fin 
tention d’augmenter le prix du pain.

\ Montréal, les boulangers vien­
nent d’annoncer qu’ils vont monter 
de deux sous le prix du pain.

Le “News” signalait ces jours 
derniers la frénésie de spéculation- 
qua causée à Toronto la rumeur 
que le blé allait monter bientôt à 
$1.50 le boisseau. Tout le monde 
s’est mis à acheter du blé, sur le pa­
pier. Les commis de magasin ou de 
buvette ainsi que les petits bour­
geois opéraient dans les “bucket 
shops”, tandis que les joueurs dis­
posant de capital opéraient à la 
bourse aux céréales: mais tout le 
monde jouait sur le blé.

Ce sont ces mouvements de bour­
se, c’est cette demande artificielle 
d'une denrée, achetée sans aucune

se. Doué des plus belles qualités 
du coeur et de l’esprit cet excel­
lent homme «faisait non-seulement 
le bonheur des siens mais de tous 
ceux qui s’approchaient de lui.

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi matin à neuf heures à l’égli­
se paroissiale; le cortège était très 
nombreux; on remarquait ses fils; 
MM. Achille, Joseph, Alfred et 

■ leur épouse. Ses beaux-frères et 
belles-soeurs: M. et Mdc Joseph 
Pelletier, M. Avila Marsolais M 
I). de Montréal, Mlle Exerine 
Marsolais, Mme P. Soumis Mme 
L. Perreault, son gendre: M. Jo­
seph lléroux, ses petits enfants: 
MM. Achille, Charles Soumis, Jo­
seph I léroux, Mlles Zéphirina Lan 
ra Berthe lléroux Irène Soumis. 
Ses neveux et nièces: M. et Mdc

Funérailles deM.Aafleur

Le 11 janvier dernier -nous avotvs 
eu les élections de trois conseillers 
d’une, manière toute particulière car 
après deux jours de lutte habile­
ment conduite des deux côtés M.
Joseph Parthcnais fut élu par ac­
clamation, et M. William Jolicoeur 
et Oscar Kacctte furent élus par le 
vote du président de l’élection: M. 
le notaire Eoisy de la ville de l’As­
somption. Chose assez singulière,
M. Oscar kacette avait perdu son 
élection en 1913 par la même \o\x 
du président. Les conseillers sor­
tant de charge étaient: Joseph La- 
fortune, fils Ami).; J. B te Landry 
et Dalphis Forest.

—Jan., le 25.—-M. J. B. H. La­
tour, curé de cette paroisse était I ! " " , . a, . v. , x’ Octavicn Bordeleati, M. et Mde A*
absent dimanche dernier pour affai­
re importantes, son remplaçant a

Mercredi, le 27 janvier, à iol/j 
hrs a. m. ont eu lieu à la cathédrale 
•les funérailles de feu L. Hercule 
Laifïctir.

M. Lafleur est décédé à la suite 
d’une opération qu’il avait subie a 
i'iiôtel-Dieu de Montréal il y a un 
mois. 11 était âgé de 72 ans.

Le défunt était un citoyen dis-

POUR L’AVENIR DE NOS ENFANTS
Suite de la première Page

été M. J. Demands, professeur du 
collège de l’Assomption.

—Dame Yve Aubin, de Grand’- 
Mère, est actuellement en promena­
de pour quelques temps chez M. 
Jos. Kaynaukl, père, son gendre.

—Dimanche, M. Jos. RaynauM 
fils, commis de la Banque d'IIoche- 
laga à Montréal, et sa Dame, était

rislide Marsolais M. et Mme Sa­
muel Soumis de St Jacques, M. et 
Mde Adrien Soumis M. et Mile 
Arthur Laferrière de Joliette. Son 
cousin: M. Ananie Marsolais «le

un grand

en visite chez son père. M. J. Btc- 
A descendre au fond des choses, kavnauld.

on est donc forcé de constater que 
le meilleur moyen d’améliorer le 
sort des classes ouvrières, est de 

§ leur rendre cette dignité morale, qui
les factions. . .... r . «en imposerait a toutesintention de livraison tiiture, qu: 1 . .

. . . . , , , , • politiques, exigerait en fin de comp-cause les plus invraisemblables 1 1 . 11 te des gouvernement honnêtes, ]unisses. . . . . .. .vraiment soucieux des interets de
tous les citoyens d’un pays.

Certes le problème serait intéres­
sant à approfondir davantage.

Des faits évidents, quotidiens 
viendraient nous prouver l’influen­
ce indispensable, de 1’education du 
peuple dans le problème même de

—Dimanche, nous avons eu des 
courses sur la glace entre chevaux 
tie cultivateurs qui étaient très con-j 
testés, les chevaux était a peu près j

St Alexis etc, etc., et 
nombre d’amis.

Ce remarquable concours dé­
montre la haute estime dans la­
quelle le défunt Liait tenu de mê­
me que la sincérité des regrets que 
parents et amis témoignent aux 
membres de la famille en deuil.

Saint Cuthbert
M. Joseph Morel vient de pas-ci égale force. Nous nous sommes ; , , _' , , , . . i ser par une grande epreuve. Laamuses plus que dans les grandes L . . , , <. ,

courses, car nous avons vu là de
A Joliette, nous avons eu l’avan­

tage de posséder certains boulan­
gers qui, ayant acheté leur farine en 
grande quantité avant la hausse, ont 
eu assez de largeur d’esprit pour ne 
pas spéculer sur le .pain.

Cependant, d’autres boulangers 
qui doivent acheter leur farine à la 
semaine ou au mois se ressentent:1 sa prospérité.

très bon coursiers. 
----------- t:o: )

BERTHIER

mort lui a enlevé un enfant de 10 
ans, après un jour de maladie. 11 
était très intelligent et sc faisait 
remarquer autant par sa piété que 
par ses talents.

Pendant qu’il était en chapel.c—Mardi le 26 janvier aura lieu 
le mariage de Mlle Jeannette Denis ! ardente, deux auties entam?* de 12 tnond \\ odon, et Albert Gervais.

IT’S A LONG LONG WAY TO TIPPERARY
Up to mighty London» came an Irishman one day,
As the streets are paved with gold, sure ev’ry one was gay; 
Singing songs of Piccadilly.Strand and Leicester Square,
Till Paddy got excited, then lie shouted to them there:

Refrain.
It’s a long way to Tipperary 
It’s a long way to go;
It’s a long way to Tipperary,
To the sweetest girl 1 know !

Good-bye... Piccadilly...
Fare-well, Leicester Square,... *

It’s a long, long way to Tipperary,
But mv heart’s... right there!"

Paddy wrote a letter to his Irish Molly O’
Saying “Should you not receive it, write and let me know!

“If 1 make mistakes in “spelling,” Molly dear,” said he, . 
“Remember it’s the pen that's bad, don’t lay the blame on me”

Molly wrote a neat reply to Irish Paddy O’.
Saying, “Mike Maloney wapts to mairy me, and so 
Leave the Strand and Piccadilly, or you’ll be to blame,
For love has fairly drove me silly—hoping you’re the same!”

nous voyons là le seul moyen de comfier nos enfants à de vraies édu­
catrices et non à des jeunes filles qui elles-mêmes ont besoin encore 
de la surveillance de leurs parents, ont encore le grand défaut des jeu­
nes. qui est l’égoisme, 11e peuvent pas comprendre comb en les petits 
êtres qui leur sont confiés ont suscité d’amour, de soins et d'espéran­
ces.

# C'est pour l'avenir de nos enfants que nous luttons ainsi. Sans dou- 
tingué. Né à Yamaska, il s était |C cçs cn,failts ont une vie individuelle, qui les rend en quelque sorte 
marié a Mlle Rose Délima h renié-1 ;n(iépcnclaTitS de notre volonté, plus tard, malgré tous nos soins et la 
re il v eu 50 ans au mois d odo-, sa^cssc (|c ]eur première éducation ils pourrons nous faire pleurer et 
bre dernier. • ^ j sc surprendre même que nous les at mon s tant.

M. Lafleut était un ancien nur- Mais, ce sont nos enfants, et toutes les voix de la nature nous pous- 
chand de gros de Montréal. 1 lu> scnt ;\ ]cs rendre le plus heureux possible. Ce sont des enfants, et il? 
tard il avait été piéposé aux doua- demandent à être formés. redressé-, corrigés, développés, et dans ce
lR,>* j travail si délicat de la formation de centaines d’âmes, de l’éducation

Le service très solennel lut Uinn j>remiC*rc de toute la génération qui devra demain é.tndicr et résoudre 
te par Mgr F. X. i ici to. cure as* pour elle et ses descendants les plus grands problèmes des question** 
siste de diacre et sous-d-acre j sociales, religieuses et économiques, nous emploi rions d’autres enfants 
Des messes furent elites aux autels qUj auraient besoin d’un maître, qui peuvent à peine développer le cor 
latéraux. veau et ne connaissent rien à la formation de l’âme, du caractère?

11 laisse pour déplorer sa perte. D’ailleurs les législateurs l’ont compris, et depuis surtout deux ans
plusieurs nouvelles écoles normales ont surgi.

Elles ont déjà fait beaucoup pour le relèvement de l’enseignement 
Mais les institutrices ont encore un salaire de famine, cussent-el es 
même $ 150 par année.

c,cr* , Car qu'011 le comprenne bien, l'enseignement n’est pas un em-Ar
Le deuil était conduit pai MM. vulgaire de servante mais une profession. C’est-à-dire que le proie.- • 

Arthur Lafleur. son fils, Hem-j seUr, à la hauteur de sa position est comme le notaire, le médecin, "a­
ges Desroches J. A. Lamatche A- VOoat, l’ingénieur, doit se préparer par des études spéciales, certitie*. 
vocal. C. K. ses gendie>, Aimand > même ses connaissances par l'obtention de brevets.

Et voilà comment le professeur, l’institutrice, appartiennent à une 
profession libérale.

Et il faut bien le constater, l'enseignement dans, notre province 
n’est pas rémunéré.

“La Patrie" suggère au goir err.ement de fixer statuairenicnt misa 
lairc minimum.

( )r nous n'avons pas confiance en la mesure pour cette raison que 
le gouvernement qui tenterait de la mettre en vigueur, perdrait la con­
fiance du peuple. Et voici pourquoi. Si les institutrices ne sont pas 
payées plus chères, c’est que les commissaires peuvent les engager à 
ce prix, qu'elles se disputent même les places, diminuant d'clies-mè- 
mes souvent leur salaire.

( >r le gouvernement en statuant un salaire minimum, grèverait d’au- 
taim le budget des contribuables et. cela, sans que les institutrices le 
réclament, au contraire elles se font Va lutte en diminuant leur salaire. 

Et «le fait le gouvernement n’en viendra jamais à cette mesure arbi-

son épouse, deux filles: Mme Geo.
Desroches de loliette M. I. A.

• •

Lamarche de Montréal et un fi s 
M. A. K. H. Lafleur agent finau

Desroches. Henri Desroches Char 
les Martin, marchand de gros de 
Montréal, J. Ouimet marchand, 
I. A. Patenaude. épicier en gros, 
Armand Lalondc. Montréal, Dr 
Frigon de Shawinigan, Arthur 
Magnan, employé aux Douanes 
Montréal et une foule de parents 
et d’amis.

Les porteurs du corps étaient: 
MM. Honoré Bazinet J. O. Ma!o, 
Alfred Malo, Alfred Denis. Les 
porteurs des coins du poêle: MM. 
A. Cabana, notaire, C. Barrette, 
D. A. Dostaler, Alex Rivard, Ed-

tiil.» ri*» \\ P rlr» Rnrtiiîop et O ans recevaient les derniers sa-j t mnrteU ont été trins-l • • » • 1 . « , * , . »miL de i\i. uems, oc rserjiiwi > j^c*s re5lcs montas om tat. u.ui. lraire d autant qu un moven très simple, très connu est a la portée
avec M. Paul Emile Désy de F Le jurements. Tous les enfants cofl- 
du Pas. [tractent cette étrange maladie qui

* ★ * : pourrait avoir été apportée par un
La Compagnie des Zouaves de j chemineau, 

loliette donnera une séance dans : Le service a eu lieu lundi malgré I
les salles du college le «S février | le mauvais temps l’assistance éta:t 
prochain. i nombreuse.

----------- ( :od------------ ★ * ★
• 1 /

La semaine dernière, notre pa­
roisse était favorisée de la vir,it*j 

Hier 2.“) janvier s’éteignait dans d’un Père Franciscain qui nous 
le seigneur Dame Jules Melauçon, donna une retraite de 4 jours, 
née Julie Gaudet, après une ion- Il y eut nombreuse assistance à 
guc maladie. La défunte ayant tous les exercices. Il y fut ques- 
fait généreusement le sacrifice deition du Tiers-ordre, dévotion fa- 

isa vie entourée de tous les secours voritc des enfants de St François, 
de la religion, elle a échangé :es Le prédicateur n'a pas prêché

portés à Montréal hier.
Nous présentons à la famille La- 

fleur nos plus sincères condoléan­
ces.

----------- t:o: )------------
Décès de Mlle Bacon.

Ste-Marie Salomée.

Funéraille d’un musicien
—*L’union Musicale vient de per­

dre un de ces jeunes musiciens de 
talent. Natif de Belgique M. Béné 
Sabcau est arrivé dans nos murs i> 
y a quatre ans. Quelques jours a 
peine après son arrivée il faisait 
déjà parti de notre corps de musi­
que comme saxophoniste, instru­
ment qu’il avait commencé a étudier 
dans son pays. Son amour pour 
Kart musical, son assiduité aux re- 
pititions, scs pratiques quotidiennes 
le rendirent en quelques mois mus -

dcrablement impressionné car Rêne 
Sabeatt, depuis son arrivée à Joliet­
te, avait toujours fréquenté que ses 
amis de l’art musical. Agé seule­
ment de 18 ans, il avait su se faire 
des amis parmi les jeunes comme 
les vieux membres, et sa courtoisie, 
habituelle lui attirait d’entière sym­
pathie.

Comme position journalière il c- 
tait commis pharmacien chez M. 
Conrad Ri vest. Le servie funèbre 
a eu lieu à dix heures à la cathédra­
le Mgr Pictte chanta le sendee as­
sisté de diacre et sous diacre.

longues souffrances pour une vie 
meilleure; que Dieu ait pitié de 
son âme et lui accorde les saintes 
fleurs du paradis. Les funérailles
auront lieu le 28, jeudi.

-K ★ ★
# |

Dimanche dernier, M. Lucien j 
Bourgeois gérant du magasin La- j 
zare Steinberg de Joliette était en j 
visite chez son beau-père M. Mé- 
déric Crépeau. Ce dernier a en­
trepris d’aller faire la glace pour] 
M. IL Lerous fabricant de beurre! 
du Ruisseau St Georges.

Lundi le 25 janvier eut lieu 
l’assemblée des directeurs du cercle 
agricole de Ste Marie , Salomée 
pour l’élaboration du programme 
d’opération lequel se lit comme 
suit. Le cercle achètera deux ver­
rats Tamvocrth de race pure en­
registrés: 20 II sera fait un- con­
cours pour deux arpents de pata­
tes ;3o U sera fait un concours 
pour deux arpents de tabac Coms­
tock 40 II sera fait un concours 
pour deux arpents de tabac: grand

dans le désert aussi à la clôture de 
la retraite; 150 nouveaux membres 
prenaient les livrées de St Fran­
çois et il y en aura encore d’autres.

Dieu bénit notre paroisse. 
----------- : (o):-------------

Sainte Elisabeth.

lieu

MARIAGE

Le 26 janvier 1915 M. Jos Viîle- 
tnur.e cultivateur conduisait à ’’au­
tel Mlle Marie Lefebvre fille de 
M. Albert Lefebvre.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. l’abbé A. Richard, 
vicaire.

Nous présentons à M. et Mde 
Jos. Yillemare nos meilleurs voeux 
de bonheur.

cicn brillant et distingué. Il faisait 
également parti de la Symphonie de lK‘rc son JCU,1C ,Ivrc-
Joliette, et on l’a spécialement re­
marqué comme excellent exécutant 
dans de récents concerts que la 
Symphonie a donné, où il avait a 
rendre une partie importante.

La mort est venue l'enlever di­
manche dernier à l’affection de sa 
famille et de scs confrères de la 
musique après cinq jours de mala­
die.

Scs funérailles ont eu lieu hier 
matin à la cathédrale au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

La fanfare de l’Union Musicale 
prenait part au cortège funèbre en 
jouant les marches toujours si tris­
tes de Handel et de G rie g. Un 
char spécial chargé de fleurs 
Mil lequel était placé son ins­
trument et son uniforme de 
la musique précédait le corbillard. 
Les membres de la musique avaient 
tenu d’ailleurs à rendre les derniers

, . . . Connecticut ^o Le Cercle fera
Le deuil était conduit par son . ' . n% ^ chanter sa grande messe annuelle

au jour de la fête de St Isidore ie
Les porteurs du corps étaient: 

MM. Yictor Albert et Télesphorc 
Wodon et M. François Loriers. Les 
porteurs des coins du poêle: MM. 
Edmond Wodon, Auguste Canut, 
Marcel Lower et Edouard Von de: 
Cam.

Remarqués dans le cortège MM. 
J. Ad. Dtibeau, Geo Dcsrochcs Dr 
Blondi» Conrad Rivest, J. T. Gau- 
det, Dr J. C. Bernard, Albert Ger­
vais, J. S. Desrochers, C. A Goulet 
A. Riopcl, Hector Trudeau et C. 
Bonin, représentant la Symphonie 
de Joliette G. C. M, Coutu, J. C. Ro 
bitaille, H. Bcaumicr, A. Chalain, 
A. Canin, A. Chaillc, Adélard Fa- 
pierre, une délégation des employé? 
du Canadien Nord.

//Action Populaire présente à la 
famille Sabcau, à la colonie belge 
qui perd un de ses membres les 
plus sympathiques, à L’Union Mu­
sicale dont M. Sabcau était membre

laboureur; 60 La souscription des 
membres sera employée à acheter 
des graines de trèfle, mil, luzerne 
etc.

----------- Uo: )------------
Sainte Beatrix

honneurs à leur confrère, dont la très dévoué, scs plus vi'ves sympa- 
mort si soudaine les avait si const- titres.

SEPULTURE
Samedi le 23 est décédé Joseph 

enfant de M. Joseph Beaudoin à
l’âge de 4 ans.

1 * ★ *
C’est avec un profond regret que

nous annonçons la mort de M. Jo­
seph Soumis survenue le 19 jan­
vier après une longue et doulou­
reuse maladie.

I^c défunt était âgé de 79 ans. 1! 
était 'lié à St Paul où il naquit en 
1836. Plus tard il vint s’établir à 
Ste Beatrix où il fut l un des 
“pionniers” de la paroisse débu­
tante.

M. Soumis était l’un des cito­
yens les plus estimés de sa parois- sympathies.

* 4 *
j Le 20 janvier courant ont eu lieu 
là Ste Elisabeth les funérailles cle 

Mme Réné Bacon (nue Déüma 
Hénault) décédée après une lon­
gue et cruelle maladie soufferte n- 
vec patience et résignation.

La défunte a rendu le dernier 
soupir muni des sacrements et en­
tourée des membres de la famille.

Une foule considérable de pa­
rents et d’amis assistaient aux fu­
nérailles.

Les porteurs étaient ses trois fils 
J Jéphirin de Joliette, J. Arthur, gc- 
rant de la Banque Provinciale à 
St Barthélemy, Yictor cultivateur 
à Ste Elisabeth et Philippe Plouf- 
fe son neveu.

Le deuil était conduit par M. 
Pierre Bacon époux de la défunte.

Remarqués dans le cortège Dr 
Gcd. DesRosiers St Félix Jos Ba­
con F. Clermont Lac. Chévrctte de 
Berthier, W. Bacon dis Desroches 
O. Hénault de Joliette Ghs Aubin, 
Chs Bacon Oct. Plouffe, Rémi 
Bacon And. Hénault, Eug. Roch 
Alf. Marseille H. Ferland Jos Clic 
vrette Zeph. Olivier, Jos Gendron, 
de Ste Elisabeth et une foule d’au­
tres. . *

L'Action Populaire présente à 
lia famille Bacon ses plus vives

Mercredi matin à 8jj hrs ont eu 
les funérailles de Marie-Ber­

nadette Yvonne enfant de M. Zé- 
phirin Bacon de Joliette. Elle est 
décédée dimanche après-midi à y/2 
hrs alors que les cloches de la ca­
thédrale annonçaient le chant du 
Magnificat. Elle était âgée de 8 
ans.

Elève des Soeurs de la Provi­
dence de Ste Elisabeth depuis 
septembre dernier, elle était la joie 
de ses maîtresses la gaîté de ses 
compagnes. Malgré son jeune âge 
pour l’étude. La petite enfant c- 
tait arrivée malade du couvent lun­
di dernier. Elle est morte entou­
rée de ses bons parents et de 3 
religieuses.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé Roch, vicaire assisté comme 
diacre de M. l’abbé Ladouceur et 
comme sous-diacre de M. l’abbu 
G arceau tous deux protesseurs au 
Séminaire.

Le deuil était conduit par MM 
Zéphirin Bacon, son père, Pierre 
Bacon, M. et Mme Bourque de 
l’Epiphanie M. Barrette de St Di­
dace. MM. Charles Aubin. A. 
Charrette, Dame IL Ferland, Rev. 
Soeurs de la Providence, de Ste 
Elisabetli. M. et Mdc Desrochers. 
Mcllcs Yvonne et Blandine Desro­
chers, M. Wilfrid Bacon, Ma®. 
Lemieux de Joliette, M. A. Roy, 
M. R. Boucher tous parents de 
l'enfant. Il v avait aussi les élèves 
de l’Académie St Yiateur qème an­
née accompagnés des Frères pro­
fesseurs. ’

Nous offrons à la famille Ba­
con nos plus sincères condoléance* 
dans l’épreuve qu’ils viennent 
subir.

du corps enseignant pour relever l’échelle de son salaire : celui de l'as­
sociation.

S! les notaires, les médecins, Je* avocats n’étaient pas formés e:: 
•isso iation, si chacune «le ces issociations n’avait pas établi un tarif 
sanctionné par la législature, chacune de ces professions serait coin ne 

i le corps enseignant, marchant à la merci de telle ou telle commissi.n 
' scolaire, risquant, pour avoir dépiu au fils capricieux de te! ou te' 
“gros bonnet’’ de perdre îe frtti*. de dix ou quinze années de travail 
et d’expérience.

Que tous les instituteurs et institutrices de la province se constituent 
en 1111e vaste association. Que cotre association fasse des règlements, 
voyant d’abord à assurer la compétence de ses membres.

Que cette association statue elle-même les salaires devant être attri­
bués pour tel et tel brevet et après tant d’années d enseignement.

Ainsi organisée, que cette association lie ses membres à ses statuts, 
sous peine d’exclusion, qu’elle fasse sanctionner ses règlements par 
la législature.

Nous aurons alors le corps enseignant relevé par lui-mcmc.
Personne ne pourra être choqué que les instituteurs et les institu­

trices aient vu à leurs propres intérêts. D’ailleurs avec un relèvement 
de salaire, nous aurions des professeurs plus compétents, brevetés, et 
payés suivant leur valeur.

Un des plus grands obstacles à l’augmentation du salaire des insti­
tutrices est l’inlfériorité pédagogique où se trouve le plus grand nombre 
des maîtresses actuelles. *v•*

Les contribuables et par eux les commissions scolaires consenti­
ront à payer un salaire raisonnable à des personnes d’une compétence 
reconnue.

Et si ceux qui paient ne gagneraient rien à une hausse des salaires 
statuée par le gouvernement, ils profiteront largement d’une associa­
tion devant pourvoir avant tout à la compétence de ses membres.

H IL VEILLAT.

Je

Que la disparition de leur jeune 
ami est perte très sensible dans 
leur organisation :

Qu’ils prennent part à la douleur 
de sa famille et désirent lui expri­
mer leurs plus sincères sympathies.

Sur proposition de M. J. Ad 
Gervais secondé par M. A. Costel- 
leau, que les membres de cette so­
ciété prennent part à ses funérail­
les, et lui rendront les derniers 
honneurs légitimement dus.

Il est proposé par M. J. Faust, 
secondé par M. H. Leprohon, que 

! copie des présentes soient transmi­
ses à la famille, et aux journaux de 
cette ville avec prière de publier.

EM T LE PREVOST

pris d’un amour si profond pou 
l’art musical que Finie de ses der­
nières paroles, dit-on, se rapport 
à cet art divin.

L'orateur termine en formula * 
le voeu que les membres de . 
“Symphonie” assisteront en cohh 
aux funérailles et il présente à 
famille en pleurs l’expression de v 
sympathique condoléance.

M. G. Boone, propose, appror. v 
par MM. Ad. Jetté. A!f. Lévesqu 
et J. Faust que les paroles de M. 
Hector Trudeau soient consider.*, 
comme l’expression unanime L • 
sentiments la “Symphonie de 
liette” et qu’une copie des pré;..*:- 
tes résolutions soit adressée à ! t :a 
mille et aux journaux.

( :o:) Secretaire ( Signé )

A une assemblée spéciale des 
membres de l'Union Musicale de 
Joliette, convoquée par le President 
et tenue en la salle des exercices 
lundi le vingt-cinquième jour de 
Janvier mil neuf cent quinze, i! cat 
procédé comme suit sous la prési­
dence de Geo. T. Boone.

Sur proposition cle M. Yictor 
Lemaire, secondée par M. J. M. 
Couturier et adoptée unanimement, 
que les membres de l’Union Musi­
cale, ont appris avec regret la mort 
si soudaine de leur confrère Réné 

, Sabcau, instrumentiste de leur $0-

I lector TRUDEAt

Préside

ciété :

\ une réunion spéciale des mem­
bres de la “Symphonie de Joliette” 
tenue à leurs quarties-généraux, le 
2(> janvier 1915. M. Hector Tru­
deau, président, exprime la douleur 
qu’il a ressentie en apprenant ie dé­
cès si prompt de Réné Sabcau» 
membre de ce corps musical. 11 
rappelle brièvement le dévoue­
ment et l’artistique talent de ce 
jeune musicien, qu’une mort cruelle 
a fauché dans la plus tendre f'.cur 
de l’âge; le ravissant à la tendresse 
de ses parents, comme à l’estime et 
(à l’admiration de ses nombreux 
amis. Le regretté disparu était é-

( Vraie copie) Camile BOND’
Sec ré • ;
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Quand vous aurez besoin
-------dk-------

Bon Bois Franc Sac
A (Irenes-vi is il

DAMASE TURC OHE
19. St-Josepli. Joliette, P 0
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L’ACTION POPULAIRE JEUDI, 28 JANVIER 1915-

Visitons Maintenant Le Canada Anxiété d’une mère
|yT K nous T rouillons psi* 1 ;t t«’î«* sur h** dangers 

<1*1111 voyngr « ii Kuropo «ni on Kgypt** r«*î!o
année : visitons plutôt le < ’jin;n!:i. Le voyage 
nous sera profitnlil«« en même temps qu’à notre 
pays.

La plupart il ‘fiiîr** nous avons toujours 
accord»* beaucoup «î«• crédit a une personne «pii a 
accompli son tour dT-urope. mais rarement en 
avons nous louante une autre «pii a fait preuve 
d assez de patriotisme pour visiter d’abord le 
4‘anada avant d’aller se renseigner sur 1«** pays 
étrangers. Le Daiindi«*n «pii parle funnlieivment 
de Londres, Iîonie ou Vienne, a toujours été eon- 
sidévé îivi'c un « *rt in iv-p’ct par *e* v<»:-ins «pu 
n’ont pas encore été à !’étranger, mais un 
pal riote qui confiai* pour l**s avoir \ i^it•*. 11*< villes 
«le Montréal. Toronto. Winuip» g ou Vaneutiv* r. a 
habituellenient gmrut . non pas la distinction, mais 
la réputation dïtiv nm “pierre qui roule. ’

Mai* maintenant que IT.’urop* est termee aux 
canadien* qui villégiatura *nt du* les pire s 
d’eau de ce continent, ou passai* nt i’hiver sur le* 
côtes de la Méditerrané ». e. ux-ei devront diriger 
leur pa* ver* les gmides lu (Ynnda et !••*
endroit.* pitto?*esques, dont Lieu merci, notre pa\s 
ne manque pas.

1 )éjà les compagnies <|«* chemin* de fer s aper- 
çoiveiit de la diversion du trniie-voyng» ur* euro­
péen vers Je Canada. La di trioution abmidante 
de pamphlets illustrant l*s «lifTér. nt* point* d'in­
térêt entre Halifax et Vancouver, en est une 
preuve. Ainsi pouvons no is juger «pte ! es “expa­
triés.’’ cl) tant qui) est ques-iou jf Vf iv. i if es. eetlX- 
là <|ni ont gagné leur aident ici ♦*! jusqu a pré­
sent l’ont dépensé à ?’étr:.ngq\ projet ti nt 
atijonrd hui «h* visiter leur propr« pays.

Plusieurs seront *.m* dome -nrpri* «h...... «pi il*
verront et peut-être e »t étoi mura lit eoiitrihiieru- 
t-il à faire disparaître notre illusion sur les 
attraits de l'Kurnpe et h* manque d’intérêt du « a- 
nada. Certes, il* ne verront pus de ruines eomnie 
eu Kurope et les eon'r^e* ou ii* traverseront 
n auront pas !«• fini européen, unis en retour une

vigueur naturelle et des beautés pittoresques 
>•* présenteront partout à leur vue.

Ils verront des milliers fie montagnes surpas­
sées seulement par un ou deux pies d’Kurope; ils 
verront «1 •* glaciers plus considérables et plus

La plupart des mères sont dans 
l’anxiété quand leurs petits enfants 
font leurs dents, car à cette époque 
l’estomac du bébé se dérange et i! 
en résulte le grave danger des cou-

dose de temps en temps au bébé qui 
fait ses dents. Ces tablettes sont le 
meilleur remède au monde «à 1 épo­
que de la dentition. Elles régi en L 
les intestins, adoucissent 1 estomac, 
provoquent un sommeil reposant et 
la dentition se fait sans douleur. IJ

gorge*, ravi.* '., rivières, des forêts, des cataractes ; diminuée, cependant, si la mère :
• l’uiie tell * beauté «t en telle profusion que les j toujours à la maison des Tablettes 
européens qui sont venus i«*i se sont demandés Baby’s < >\vn }>otir en donner une 
souvent pourquoi nous allions clic/, eux pour le --------- -■ ■ ■ ■
piîîon -que.

Elles sont en vente chez les mar-|Æ
inagnifiqm s «pu* « eux «h** Alpes, «les geysers, des | vuisions. Cette anxiété peut-être chauds de remèdes ou envoyées par §

la poste à raison de 95c la boite par m 
The Dr Williams’ Médecine Co., q 
Brockville, Ont. J

----------------- ------- ----------------------- iO#

Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re­
chute, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

L’Elixir Anti-Rhumatique «fo Dr Jos Comtois |

î
»s
*
» 
l

DE SAINT BARTHELEMI, p. O. 

Prix : #12.50 la bouteille.
Consultation* à domicile, par correpondunce ou chez tuoi.

DEPOSITAIRE A JOLIETTK :

PMmé Conrafl L. lest 76 Rue ST-VIATEUR
Coin place Ste-Marie

4 Vf>2 1

11* verront «le* cités qui ont surgi du sol en 
• I u !«p - 1*. d’immeiive* t « • 11 «} 11 « * ** d«* fermes r*
«pii représentant une valeur «juasi inconcevable, *3»
• le* nu ni .ie lire* «pii en «piehpie î«*nt3*s sont

3»
®devenues le- riva! «s de* plu* grandi** industries 

lu monde «•!.’: r. H* verront meore beaucoup «le ^ 
eliosi s dont •*. «•nnadien* devr.ii»*nt être lionti'tix (2) 
d’ignorer l‘existence._______ . 1$

t
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PLUS DE CHEVEUX GRIS
©

POURQUOI |>erniettre â vos cheveux gris de vous vieillir «v- ^
prématurément, (piand, par un usage judicieux du “Restau- «j» 
rateur de Blank." vous pouvez facilement rendre à votre

c«* n’est pa* qui 1« t uiri.î * n« peut trouver i«* (1 chevelure sa couleur primitive et faire disparaître ces signes 0 rj* 
•on tort flans -«•* voyages à travers h* (Canada.!? cl'une décrépitude précoce. »£ •

©Nous avons «le meilleur* train* «*i «1«* plus beaux 
lad* i* qu«* presque n’in.porte où en Europe «*t il 
«•*î toujours faeile de revenir sur ses pus sans 
avoir à «Et an l«*r l«* « >n*ontom«*nt «les gendarmes. j{$

I’ ’ par la gierre. le Hot «b** tourist«*s
*’«•*» tourné vers l'Amérique et maintenant que le 
iiionv. lie nt est eomnieneé. le.* charmes et !«•* 
beautés «le n« tr«* pays contribueront à 1«* faire 
confer le plu* longtemps po.**ible. Nous pouvons j 
Unis personnellement aider «*n ceci «*n ne ména- 
grant pas n*»* • f,nt)ioii*iasmi* sur !• * choses «*ana- 1 
«üeiinc* «*t ♦ *11 visitant uoiis-inêmeN 1«* Canada.

± 
©

■s
0
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0
&
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rz©

. . . . . . .. . * 
Non* bénéficierons tous d’uné manière pratique 0

«b* «•«• rl«»t nouveau, car une grande partie des -i,
sommes que 11c s compatriotes laissaient ic: et là en ©
Europe, sera ? l’avenir dépensée chez nous. !>e* *4,
« * i t • • * «*t «l*s | i*oviiiecs en it’i*'** su b*i*î a i**nî [>re*qu«*

Les cheveux de votre tête sont nombreux, AV vos ch tint \ «s 
tombent, il ne sera pas long que vous pourrez compter ceux 
(jni restent.

Quand vos du r ru v tombent, c’est déjà un signe de manque ^ # 
de nourriture à la racine. Les cheveux ont besoin de nourri- ^ 
titre et de stimulant,

Le RESTAURATEUR de BLANK 
vous en donnera promptement.

Il en fera bénéficier tonte votre chevelure, en détruisant tous 
les germes qui lui font du tort. Pour les fie/lienles 

ou f>ean.\ mortes, il est garanti.

PRIX: 50 Cts LA BOUTEILLE.

11
£
© *û>,
® *
«f 41

II
II
? 3

® tc®
© t

Mesdames et Messieurs,
ç <U Nous annonçons cette 

^ semaine une . . .

belle Vente de Collets 
en Fourrures

Be lonles Grandeurs et Couleurs à 50 p. c. de Réduction,
De plus quelques douzaines «le BLOUSES au 

même prix.
l ue quantité de CAPOTS et de MANTEAUX 

enviables surtout pour leur qualité et le prix auquel 
nous les offrons.

... ... ........... ... w J. T, G AUDET, Fpropriétair^N JOLIETTE $ |
'• ’ • " ' : ? ‘d des eonv; les- - r Jt ^ H -Æïjïæ* «% é*

«•fi,** d’Anif*ri«, in-. Nos villégiatures recevront TStSt&tS ^ ® %*K| Il
tei nt Unrg*q*ti alimentait !•** nombreuses\~ 

pb:gCN fiishioii «bl«*> «lu vi«*ux eoiuinent + O
❖

Vous pouirez toujours acheter MEILLEUR 
MARCHE chez nous parce que nous ne vendons que 
pour argent comptant, évitant par là la perte des 
mauvais comptes que tout marchand faisant du crédit 
est obligé de faire payer par ceux qui payent bien.

Pa balance qui nous reste de Chapeaux garnis et 
non garnis pour dames sera sacrifiée pour le prix 
coûtant, et même moins, d’ici au Jour de l’An. Ne 
manqifez pas de venir voir ces grandes occasions.

Vous serez enchantés de vos emplettes si vous 
les faites chez

JOS. VALOIS £C!-
24 Place Lavaltrie, - Joliette'
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ladie courait, j’ai pris la précaution • 
«le fortifier mon organisme avec les £

Q m * • / ; momdrie*. un sang pauvre, une ii-
oante ruinee gestion anormale, des nerfs exces-

« • emem ibles, ce qui fait que j Pilules Roses lu Dr \ iams et ^
PJJT lâ 1^’organisme devient une proie facile j’ai échappé à l'épidémie, Alors •

______  pour la pneumonie, la bronchite. Ici qu’un grand nombre de mes voisn s ^
LA ' .it PE LAI GENE- rhumatisme, la prostration nerveu-jen ont été att^ :. '. hv ctfct ai q

RALEMENT LE PATIENT *e et même !a consomption. C’est joui «lime santé florissante tout ic ^
DEBILITE ET EN F ’ : 1* un état qui demande énergiquement printemps et je suis sure que ce re •
UNE VICTIME FACILE un tonique pour le sang. Les Püu- mède prot^era mon o.rgai O
D’AL’TRES MALADIES j les Roses du Dr W illiams sont un contre la maladie. >

---------   jtonique <jui réj>on(l précisémehr à Ces pilules sont en vente citez "
Une de* plu- célèbres autorités j ce besoin car elles purifient et enri-|*ous le* marchands de remède* o*: *

médicales ■ rit : “11 e nnanî le hiss( le sî ng. Elles tonifient ' • petu • ........... ar la poste à rai o
nombre «le ;>er*ôniie* <jui ont tu j nerfs et donnent de la force, de a >on de 50c la boite ou 5 boites'oov.r j ®
1.Il mm wÊÊÊÊ • Mcdî-; 9
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Chariots dernier style surpassant tout 
ce qui a été vu jusqu’ici à Joliette

E?Rix jures CQodei^es ejp 5us»tes
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une santé débile pendant de* a v.ée* f vigueur et de la santé a l’organisme de: i he Dr \\ illiams
après une atta(jue de grippe ou d’in- ’débilité. Mme Jloward D. C’liar- cine Co.. 1 irockvrHe. ( )nt. 
fluenza.” Le réel danger de cette fey, Indian Island. N. B., dit: “Du- 
maladie qui balaye A* Canada tou- ram plusieurs hivers consécutifs 
les hivers, c’est durant la convabs- jeu- des attaques de grippe qui me 
ccnce. a]>rès que les symptômes ca- laissèrent faible et déprimée. Un 
ractéristique*, la fièvre, le catarrhe. J que foi* j’ai pris les Pilules Ro-es
le mal de tète et la dépression mon- du Dr William- et j’en ai obtenu . . . .

. .. . ....................................... .......... . ' . . . ties compagnies anglaises .représen­
tai e ont disparu. La grippe laisse le* ru-utat* les plus biemaisam*. ,af ji jj [jiJC’LETT ci de-
derrière elle de- f< rce* vitales a- L’hiver «lender, alors que cette ma- vrnt e. G. Piché &: Cie

¥■
. . •

—Abonnez-vous à L'Action Pt»- o
pulairc le jounial le mieux rensei* •
gné du district de Joliette. 9
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Etes-vous assuré contre le feu? 

Si non assurez-vous dans des bon-

e

Pour Compérages ot Msirisigos.
Aiiss \oiturcs à t«»us les trains.

Achète aussi les Peaux Vertes comme à l’ordinaire.

Arthur Pareil, 50, St-Pierre
CHARRETIER ’

TEL BELL 2l2
t?> #o • ★ «S2> eoe* «a> moo + cp mom *
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Etes-vous Presbytes
LA PRESBYTIE se déclare géné­
ralement vers l’âge de 40 ans. Vo­
ire accomodation devient insuffi­
sante. Votre vision reste bonne de 
loin, mais elle devient indistincte de 
près.

VOUS ne pouvez lire sans fa­
tigue, et vous distinguez nettement 
qu’en éloignant les objets.

Il vous faut rémédicr immé­
diatement à la presbytie et faire 
cesser la fatigue des yeux, car elle 
augmente ra régti 1 iè rcni en t.

Après examen de votre vue, nous vous procurerons les verres pour 
faire disparaître cette insuffisance d’accommodation, et vous exempte: 
de ce malaise qui peut vous causer fies maux de têt*.

Venez nous voir et demandez notre livret sp^-Ll qui vous ser:’ 
donné gratuitement.
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TOUT I F MONDE DEVRAIT SAVOIR ET EN MEME TEMPS PROFITER DE LA PLUS GRANDE 
..................... " " ‘ VENTE A SACRIFICE DE TOUT UN

Enorme Stock PARDESSUS pour Hommes
SURTOUT UN STOCK SANS PAREIL DE CAPOTS DE CHAT SAUVAGE 
QUI NE PEUT ETRE ECALLE NULLE PART DANS LES MEMES PRIX

Aussi tous les genres possibles de Pardessus pour hom­
mes et Un choix des r lus complets .de Manteaux 

en Etoffe de fantaisie a la Derniere Mode.

PcrsoOQC 0c doit laisser passer cet avafytagç ûi)iqûç dai)S les ai)i)aleS dû 
conjnjerçc, d’avoir l’aVaijtagc de Se proçûrcr de ri)agi)mqûcS articles

de çoofort et de lû*e à des prix saos précédons.

No 2, Place Lavaltrie, JOLIETTE, P. Q
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Le Masque Noir

i

f JO 1er

Chaque chapitre contient tout an drame '
des plus émouvants. •

2;
Suite

Lacuzon était désarmé.
1a*- Suédois poussèrent une cia- 

nictir de triomphe, les montagnards 
un cri de détresse et d’épouvante

Varroz, Garbas, l'icd-de-Fcr cl 
d’autre encore, allaient s’élancer

à sa ceinture, et l'étreinte du capi­
taine ne lui permettait point d’v 
porter la main.

Cependant Lespinassou, par la 
seule puissance de sa pesanteur, 
résistait aux efforts de Lacuzon qui 
cherchait à le renverser et ne l’é­
branlait même pas. Le géant s’are-

uoiir venir en aide à leur capitaine, boutait sur ses jambes dTIercuk* 
ais ils seraient arrivés trop tard, Farnèse. Les forces réunies dema

m Lacuzon. par une manoeuvre trois hommes ne l'auraient .pas tait 
d’une incompréhensible 'hardiesse./ vaciller.
n'eût rendu soudainement nul avau- Cette situation pouvait se pro’on-
tage marquant que Lespinassou ve­
nait de remporter.

|étant loin de lui l’inutile tron­
çon qui lui restait à la main, car 
son épée s’était rompue à deux 
pouces à peine de la poignée en 
forme de croix, il bondit sur le 
géant, le saisit par le milieu du 
orps, enlaça ses bras autour de ses 

reins, ses jambes autour île ses

ger indéfiniment. Lespinassou ne 
bougeait point, mais le capitaine ne 
desserrait pas les nocivls vivants 
dans lesquels il enserrait son al ver­
sa ire.

Les deux hommes restaient muets 
et leurs respirations sifflantes pas­
saient bruyamment à travers leurs 
lents serrées.

Alors Lespinassou eut une idée,
jambes, et s'efforça de le rcuver- et voici qucUc fut l’idée de Lcspinas-
ser.

Lespinassou, surpris par cette 
brusque et rude étreinte, laissa 
tomber à son tour la rapière dont il 
ne pouvait plus se servir. •

Il comprenait que dans cette 
nouvelle phase de la lutte engagée 
entre lui et le montagnard, lutte 
qui ne devait vraisemblablement se 
terminer que par la mort de l’un 
d’eux, il ne lui fallait compter d’une 
manière efficace que sur sa vigueur 
de taureau.

Si, dans ce temps, il eût tenu son. 
poignard ou l’un de ses pistolets, 
il aurait brûlé le plus facilement du 
monde la cervelle de Lacuzon, ou 
bien il lui aurait enfoncé six pou­
ces de fer entre les deux épaules. 
Mais poignard et pistolets étaient

sou.
Il avait songé d’abord à broyer 

la poitrine du capitaine en l’ap­
puyant contre lui et en le pressant 
de toute la force de ses bras ner­
veux, mais il était trop grand pour 
atteindre les reins du jeune homme.

C’est en ce moment qu’il pensa à 
l’étrangler eu lui comprimant le cou 
entre ses deux mains, jusqu'à ce 
que mort s’ensuivit.

Le moyen était bon et sûr. Heu­
reusement Lacuzon devina l’inten­
tion du géant et la paralysa en en­
fonçant sa tête entre ses épaules. 
Lespinassou ne se découragea point, 
et s’obstinant dans son projet de 
strangulation, il se mit à peser de 
tout son poids sur les deux épaules 
qui protégeaient si mal à propos le

cou qu’il voulait serrer.
.I<e capitaine pouvait se considé­

rer comme parfaitement perdu si le 
Gris venait à ’bout de l'e prendre à 
la gorge, car le carcan de fa garotte 
espagnole, qui termine en quatre se­
condes l’agonie des patients, n’était 
qu’un joujou enfantin à côté des 
poignets Je fer du géant.

En «face de cet imminent danger, 
il fit. sans croire au succès une ten­
tative désespérée.

Profitant de ce que Je colosse se 
soulevait lui-même et détruisait en 
partie son équilibre pour appuyer 
plus violemment scs deux mains 
sur ses épaules, il rassembla toutes 
ses'forces, raidit ses nerfs, tenlit ses 
muscles, déracinai pour ainsi dire 
Lespinassou, Je fit chanceler, le 
renversa, et tomba sur lui.

La physionomie du combat chan­
geait encore, et. cette fois l’avanta­
ge de la situation était pour le capi­
taine: avantage bien précaire du 
reste, car d’un bond puissant cl ir­
résistible Lespinassou pouvait re­
prendre le dessus.

Le géant ne songea qu’à saisir 
sou poignard à sa ceinture, ce que 
maintenant il pouvait faire. J! le 
tira rapidement et il le brandit sur 
la tête de Lacuzon.

Ce dernier dénoua son étreinte, 
et saisissant des deux mains la main 
qui tenait le poignard, il se coucha 
sur l’autre bras de Lespinassou afin 
de le paralyser, et il essaya, non 
point de le désarmer, mais de le for­
cer à se frapper avec sa propre main 
et son propre poignard.

Lespinassou comprit le péril ; il se 
tordit comme un serpent, i! cram­
ponna ses tatous sur Je sol, et, don­
nant un coup de reins formidable, il 
parvint à se soulever Lacuzon, à le 
faire rouler à sa place et à rétendre 
sous lui.

Le capitaine tout en s’avouant que 
sa position devenait désespérée n’a­
vait pas lâché le bras armé de Lespi­
nassou et contenait toujours le poi­
gnard levé sur sa tête.

Lequel des deux remporterait ? le­
quel des deux sc laisserait le pre­
mier? Il -n’y avait là, désormais, 
qu’une question de patience. Les 
témoins de cet étrange combat, à

quelque cam!p qu’ils appartinssent, 
se sentaient involontairement fri- 
sonner; d’uirn commun accord, ils 
rompirent Ja trêve tacitement con­
venue et s’élancèrent les uns contre 
les autres, les montagnards pour 
tuer Lespinassou, l'es Suédois pour 
égorger Lacuzon.

La mort des deux adversaires 
devenait la seule issue vraisembla­
ble du combat.

C’est autour de ces corps enlacés 
palpitants, mais presque immobiles, 
que l’action s’engagea. Elle fut 
terrible. Suédois et montagnards 
s’empêchaient mutuellement cî’ap- 
i.)rocher, et ils entassaient les eada-A

vres comme un rempart sanglant, 
pour défendre l’abord des lutteurs 
acharnés.

Le colonel Varroz, dix fois re­
poussé déjà, poussa le cri des mon­
tagnards :

—Lacuzon !.. Lacuzon !.. et. 
revenant à la charge, fit une trouée 
parmi ie> Suédois et ne sc trouva 
plus guère qu’à deux pas du capi­
taine et de Lespinassou.

Le géant tourna l'a tête à demi, ii 
vit Ja moustache blanche et la flam 
boyante épée du vieux soldat; il 
voulut tuer avant de mourir, et. 
dans une contraction qui fit cra­
quer ses os, il arracha sa main ar­
mée aux deux mains du capitaine.

En même temps, une douzaine 
de Suédois se précipitèrent contre 
Varroz, qui. l'écume de la fureur 
aux lèvres, fut contraint de lâche: 
pied.

C’en était fait du capitaine.
Le poignard déjà levé de Lespi­

nassou allait retomber et disparaî­
tre dans sa gorge.

Soudain, un nouveau combattant 
qui ne portait ni le costume des 
montagnards, ni runiforme des 
Suédois, arriva sur la place Louis
xr.

11 écartait et renversait, dans son 
impétueux élan, tout ce qui s’oppo­
sait à son passage.

—-Lacuzon! Lacuzon! cria-t-il à 
son tour, et, bondissant jusqu’à 
Lespinassou, il enfonça d’un seul 
coup son épée jusqu’à la garde en­
tre les épaules du géant qu’il cloua 
contre terre, et qui, râlant son der­

nier souffle et lâchant son! poi­
gnard, rendit dans un blasphème sa 
virante âme au diable qui l’avait 
faite à son image.

Ce nouveau venu, arrivé si fort à 
propos, était Raoul de Chamrp-d’Hi 
vers, qui sauvait pour la seconde 
fois depuis la veille la vie du capi­
taine Lacuzon.

—Merci, frère! lui dit simple­
ment ce dernier en se relevant d’un 
bond.

Puis, saisissant le pesante rapiè­
re de Lespinassou, à la place de 
son cpée brisée, il cria :

—E11 avant !... en avant !... 
tue!... tue...

Et, à la tête de ses montagnards 
il chargea les Suédois atterrés par 
’a mort de leur chef, et qui, culbu­
tés dès îe premier choc, jetèrent 
leurs armes, se débandèrent et cher 
durent leur salut dans la vitesst 
de leurs jambes.

Les partisans, roulant derrière 
eux comme une avalanche, les pour 
suivirent l’épée (Lins les reins avec 
force mmisquctades et pistolctades.

En moins d’une inimité, il ne 
restait sur la place Louis XI que ’c 
curé Marquis et les quatre ou cinq 
hommes qui lui servaient d’escorte 
et auxquels il donna l’ordre de 
transporter dans la cathédrale le 
corps de Pierre Prost.

—Que deux d’entre vous restent 
avec moi, leur dit-if ensuite, afin de 
m’aider à rendre les derniers hon­
neurs à cette noble victime.... 
Quant aux autres qu’ils rejoi­
gnent Varroz et le capitaine, et 
qu’ils leur disent que je n’ai phis 
rien à craindre ici, et que, si je ne 
Jes vois pas ce soir à la maison de 
la granfd’ntc. je les retrouverai de­
main au trou des Gangôncs.

Les montagnards se mirent en 
devoir d’obéir aussitôt à l’injonc­
tion de l’un de leurs chefs.

Quand ils sortirent de la cathé­
drale. oû cependant ils n’avaient 
passé que quelques minutes, un 
spectacle fort bizarre, et, à certain 
point de vue, très réjouissant, s’of­
frit à eux.

Les bourgeois sont comme les 
moineaux-francs: ils s’effarou­
chent vite, mais ils sc rassurent

encore pPus vite. Une certaine 
quantité des bons habitants de 
Saint-Claude, qui s’étaient enfuis 
dans toutes les directions ait mo­
ment du coup de pistolet du Mas­
que noir, cf s’étaient tous soigneu­
sement cachés dans leurs maisons 
pendant la bataille, venaient de re­
prendre possession de la place 
Louis XI aussitôt après la complè­
te déroute des Suédois.

Ils avaient ramassé, parmi les 
monceaux de cadavres qui jon­
chaient le sol, le corps hideux de 
Lespinassou. Us avaient traîne ce 
corps jusqu’au bûcher.

Ils l'avaient, à grands renforts 
de bras, bissé sur la plateforme.

Ils Pavaient dressé contre le po­
teau qui formait, au centre de ce le 
plate-forme, une sorte de pilori.

Ils l’avaient enchaîné à ce poteau 
en assujettissant le carcan de fer 
autour du cou.

Enfin, ils venaient de mettre îe 
feu fascines, puis, tandis que la fu­
mée et les flammes commençaient à 
envelopper de blancs tourbillons et 
de langues fourchues le cadavre 
monstrueux du géant, ils s’étaie.m 
pris par la main, et. les pieds dans 
le sang, ils formaient une ronde au 
tour du bûcher, tant était «profonde 
et exubérante Ja ioie intérieure 
qu’ils ressentaient de se savoir en­
fin à tout jamais délivrés de l’infâ­
me et terrible soudard!

Certes, le matin de ce jour, on 
aurait bien étonné Lespinassou en 
lui venant dire que c’était à lui que 
servirait le bûcher de Pierre Prost.

L’homme propose et Dieu dis­
pose !

XVIII

LA PENDUE

Il nous faut maintenant expli­
quer à nos lecteurs comment il a­
vait pu se faire que Raoul de 
C'hanfp-d’I livers, à qui Marquis. 
Varroz et Jean-Claude Prost ve­
naient de confier la garde d’Eglan- 
tinc, et que nous avons vu s’éloi­
gner avec elle sous la conduite de 
Garbas fût arrivé si complètement 
à propos sur la place Louis XL 
comme le Dcus ex machina des 

; poètes antiques, pour arracher le

capitaine au poignard de Lespinas­
sou.

Cette explication est facile à 
donner.

Eglantine et Raoul, guidés par 
Garbas qui marchait devant eux 
d'trn pas rapide, arrivèrent en quin­
ze ou vingt minutes à cette partie 
de la ville qui s’appelait Ja descente 
de la l’oyat, et qui n’était pas préci­
sément une rue. mais une réunion 
de chaumières séparées les unes 
des autres par/les jardins plaî t > 
d’arbres à fruits.

Chaumières et jardins sc trou­
vaient situés sur la pente roide «L 
la colline et non loin du rempart 
que Lacuzon et Raoul avaient es­
caladé la nuit précédente.

La demeure de Picd-de-Eer rtnît 
une pauvre maison bâtie moiti • c i 
pierres à peine dégrossies, m ;iii 
en bois, et composée seulcncn 
d'un rez-de-chaussée partagé en 
deux pièces de dimensions égales.

En face db la porte, une petit 
source d’eau froide et pure jai’;is- 
>ait d’un rocher entre trois nov rs 
gigantesques et formait un missent 
qui s'en allait, en murmurant d u i 
voix grêle, se perdre dans la I 
ne, au fond de la vallée.

—Voilà le logis, dît Garbas : i 
n’est pas beau et il est bien pauvre 
mais c’est ce qui fait sa sûreté..

Il ouvrit Ja porte qui n’était fer­
mée qu’au loquet et il ajouta: En 
irez là-dedans; il y a un verrou in 
té-rieur que vous pousserez. Tenez- 
vous tranquilles et ne 11e vous mon­
trez pas, car il fera chaud tout à 
l’heure sur la place Louis XI...

Et Garbas, portant avec une po­
litesse montargnarde la main à soi* 
bonnet fourré, tourna sur ses ta 
Ions et remonta sans perdre une 
minute la pente abrupte de la po- 
yat.

Raoul et Eglantine entrèrent, et. 
une fois dans la maison le jeune 
homme poussa îe verrou ainsi que 
Garbas venait de lui recommander.

A suivre

Dr G. M. Blondin
CHIRURGIEN-DENTISTE 

21 Place Lavallrie
(jmrsl an Joli^ttes

A TOUS NOS ABONNES

Nous envoyons actuelle­
ment nos comptes à tous nos 
abonnés. Nous espérons que 
tous se feront un devoir de 
nous envoyer le montant dû 
qui est minime pour eux et 
qui en se répétant (les milliers 
de fois devient pour nous 
considérable.

D’ici un mois tous les 
comptes d’abonnement de­
vront être payés, car “nous 
ne sommes pas broker ici et 
nous avons le droit d’exiger 
au moins deux sous par se­
maine pour notre journal.

L. B. FONTAINE, : i?JSSuSSTSÏi‘- ♦
POUR LH COMTÉ MONTCALM

Sur !a Vie — Contre le Feu — les Accidents — la Maladie — ^ 
Bris de Glace — Responsabilité de Patrons.

R»pré#»ntent seulemtot les plus fort* Compagnies Asclaltos, Américaine», C*n»- AlOQDCS.
TAUX LES PLUS BAS.------ RENSEIGNE*. *NTB GRATUITS.
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ST-JACQDES L'ACHIGAN, Rne eondnisant à la Statisn R C.I.Qiy
mm gi.

DECISION JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES 

JOURNAUX
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Articles Religieux et de Fantaisie. Jouets. Librairie et Papeterie.
SPECIALITE: CADRES ET X2ÆJL GKES 

Nous!venons de terminer notre installation de
Verreries et Faiences, Kodaks et Accessoires.

Venez voir notre assortiment.
1—'foute personne qui re- 

o tire régulièrement un journal

Îdu bureau de poste, quelle 
ait souscrit ou non, que ce 
journal soit .adressé à son 
nom ou à celui d’un autre 
est responsable du paiement.

2—Toute personne qui 
renvoie un journal est tenue 

& de payer tous les arrérages 
§ qu’elle doit sur son abonne­

ment, autrement l’éditeur 
peut continuer à le lui en­
voyer jusqu’au moment du 

S paiement, qu’el'le ait retire ou 
§ non le journal du bureau de 
i poste.
2 3—-Tout abonné peut être
- poursuivi pour abonnement 
2 dans le district ou le journal 

se publie, lors même qu’il de­
meurerait à des centaines de 
lieues de cet endroit.

4—Les tribunaux ont déci­
dé que le fait de retirer un 
journal du bureau de poste, 
ou de changer de résidence 
et de laisser accumuler les nu­
méros, à l’ancienne adresse 
constitue une preuve “prima 
facie d’intention de fraude.”

. FOREST,
LIBRAIR€-TABACONIST€

Assortiment Complet «|o Verreries 
••t Faïence*.

TELEPHONE BELL 24
St-Jacques, P. Q,.

no
• O® * CD O O® * «O ®Q®«
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Téléphone No.

★ * France Rîvest
Coin Ht-Barthélemy et DoCcumu(itère, Joiiette

Informe le public A /\ T T de boeufs, de che-
qu’il achète tou- I H /-\ I A vaux.demoutons, 
jours les-*- A—J i. A- vV i de veaux et aussi 
toutes sortes de fourrures. Tient constamment un assortiment 
considérable de pommes pour être vendues eu gros ou en détail.
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Après une journée fatigante, 
une bouteille de Crown Stout 
Dow, au diner ou à la fin de la 
veillée offre un délicieux breu­
vage, et aide beaucoup la di­
gestion et les nerfs.

Rien de mieux pour procurer un bon 
sommeil et un heureux réveil.
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REPltESKNTANT A JOLlGTTE LA

CANADA CEMENT CO.

8. Sc ctrargcjdc fournir aux Cordonniers tous les outils dont ils
auront besoin. A en main toutes les,

* —Lisez toujours L'Action Po- 
, pulairc si vous vouîcz être au cou­

rant des évènements qui se passent 
à Joiiette.

Fournitures Cordonniers

Le meilleur Stout importé de Dublin est le seul 
rival efficace du “Crown Stout Dow,” lequel d’ail­
leurs se vend beaucoup moins cher, vu l’absence 
d’aucun frais de douane sur ce produit.

EN VENTE PARTOUT *

Fans les princi pani clubs du Canada, la Bière Tow à Capsoie Jmjm et 
Crown Stont Dow soul demandés lorsque l’on went ce qu’il t a de lieu.

H

TlirC NATIONAL BREWERIES, LIMITED.
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ABONNEMENT :
(PAYABLE D'AVANCE)

Canada : Six mois . .
“ Un an . . .

Etats-Unis : Six mois .
tin an . .» »

$o. 50 J 
1.00 !

. 1.00 

. 1.50 CTIDH ON reconnaît l'intérêt que- 
suscite un journal par l’aug. 
mentation de sa circulation.

Du 15 octobre au 17 décembre
L'Action Popiji.airk a augmenté :
sa circulation de 301.
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EN VILLE
!

_l/Arisrttr, petite revue .publiée vendent couramment en bas de
par “La Sauvegarde” publiait la se-! Québec. dans les provinces aiigîa:- 
maine dernière une notice biogra- ses. jusque dans l'ouest, la ech- 
pbique assez complète de Ni. le sommation locale ne connaît pas ou 
Chevalier Perron accompagnée i dédaigne le tabac manufacturé i. i 
d’un hommage bref mais sincère de pour acheter les produits de la 
M. P. Bonhomme, gérant générai Rock City Tobacco ou de !’Impérial
de la compagnie. - Tobacco. Est-ce manque d’annor.- . .... .

M. Perron est le doyen des a- ce a travers la ville. Nous le cro- * ..... . ..

—C’est le temps de chercher des 
logements. On dit qu’il y en a du 

1 nombre de vacants. Comme 
partout ailleurs nos propriétaires 
vont se sentir de la baisse dans le 
prix de leurs loyers.

* ★ ★
—Les funérailles du musicien. M. 

Réné Sabeau, dont nous donnons 
rapport dans une autre colonne fu­
rent des plus imposantes.

*• * ★
—On nous prie d’annoncer qu’v.

vous pour deux raisons. La pré­ dit club “Le Camarade” aura Peu

rrm SE PA
dans lesiPAROISSESf

de NOTRE DISTRICT

1

a
samedi soir à o 1-2 hrs. dans leurs

* * ★

Sur cinq élèves de piano que b»

gents de la Sauvegarde:
* ★ * mière est que les produits dénia»:-, f .

—Jeudi soir, le Ji, les libéraux dans nos magasins sont annou- a ? rt>|Kcti\e>. : ^ agira (c •' *
se réunissent en convention pour îe c<;.s dans les journaux locaux et sur s'* c exv. ut mou^ potti ..
choix de deux candidats a 1 échevi- ]es clôtures. La seconde est quei^tl,n‘l.xa tt> t°i> txkie.s, jut 
nage. M. W. I oui lot est choisi pai (dans cette meme ligne de tabac, un; '
35 voix et M. H. Chevalier par -'6 <cllj cigare annoncé encore mode.**-
voix sur 45 votes. tement l’an dernier: le Chicago; . . . _ ,

« * ,,"v • » i m h r' , i i rofesseur . A. C ontant a preseiî-, * * * Daily de M. H. M Georges, a obte- ,— vendredi soir les conserva-j * . . . , te aux examens d hiver du Conscr-. . . . . . nu tm vrai succès par toute la v»M . ... . , .. . ,tours reunis en convention choisis-1 vatoire .National de Montreal, tou-
sent le Dr Laporte, comme candidat ’ . , tes ont subi avec grand succès les............... 1 , ... Nous crovons donc que la poo»i- . . , . r . T& 1 echcvinage pour la troisième . * . .. * épreuves de théorie et pratique. LeT . lation n a aucune antipathie pour \ . 11lois. i. . . ,Ti-. . résultat suivant prouve surabon-. . . . AA les produits de follette, mats que. . .. * .Nous aurons trois eclievms cette ... . . . * . . damment 1 excellence de la moyenne. .... . . i sollicitée davantage par des mai- \ .... ..... . . 'airnve, il semble entendu par ies . . n établie. Lelevc doit conserver 70, . . , . ... ; sons étrangères, elle se porte vers . ....chefs des deux partis politiques que U ..... . . ; points sur 100. pour 1 obtention des
deux candidats seront choisis par; j dififerents diplômes Delle Aune

SAINT PAUL.
—Le 25 jam.. M. Albert Morin, 

cultivateur de St-Paul, conduis;»» à 
l’autel Mlle 1 lermèsine Si-Amour 

[de St-Thomas, fille de M. Joseph 
St-Amour.

Nous présentons à M. et Mde

les libéraux et un par ’.es conserva- ’ ^
,eurs- . . -Nos n

★ *
iquet leurs •ont allés A

Lavallée de Ste-Elizabeth. a obtenu 
son “Lauréat” avec distinction, con-

Le 17 janvier à une réunion dé­
membres de la société des Artisans 
Canadiens-fraiKais il a été déridé 
que dimanche 31 janvier ils se réu 
ni raient avec leur compagne à !.i 
salle publique pour jouer une par- 

j tie de cartes.
M. Francis Bazinet. de Sabre

confection de bons et solides trot­
toirs dans toutes les rues, une 
grande partie de ees trottoirs a rii 
if ai te en ciment.

Le conseil a aussi passé un ré­
glement pour protéger le commer- 

| ce dans notre village.

Morin nos meilleurs voeux de bon-, vois Comté d’Iberville ainsi que 
heur. M. Francis Moreau de Miette • * —

Le 20 jativ.. 1’épouse île M. 
liormisdas Archambault, une fille 
qui a reçu au baptême les noms de 
Marie Rachel Gabrielle. Parrain et 
marraine M. et Mme Wilfrid A>se- 
îin, de Joliette, oncle et tante de 
’’enfant.

•K • * +
-Le 21 janw, est décédée J eut», ri

taient en promenade chez leurs
t reres.

La Commission Scolaire 
de la Ville de Joliette

( :o:V
Sainte Mélanie

. ervant 84 points sur 100: Delle M. *-aP°'ulc> «le feu M. Joseph
—M. l’abbé Eugène Geoffroy. >«rel dimanche dernier, ou une ma- x Br-sson de St I itruori 50n “éU ,'al,oi,Uc- à l'âge «le 3 ans.

curé de Lorrain ville Co Pou- 'gnif-que réception; leur était réser ! .,  .....; ' L,;™*...... "1 ----------- C<>:;
Plusieurs édifices de cette vii-

En maints

. . , ,, mentaire” avec distinction avec S»}il»* TïTssncr#» "i Inliettp \ \- ^ ee. 1 «Usieurs e^hticcs de celte ' u- . . .. fuac est de passage a jonette .n m , i points; Delle B. Maîo, de St-Paul.
site chez ses oarents et amis étaient décorés. Lu maints en- ,,i ...... .sue enez parerns ei «îmi.s. :. . .. . . . . . son Intemiediaire avec 78 points ;

—M. le Magistrat Lacroix ,|c i «Iroits. on lisait les mcnption. : .... ..
ssage ici cette se-j Bienvenue aux visiteurs . b:enve ;__ *

nue au “Camarade de Miette.” A. /r
Sorel était de* pa 
maine pour affaires judiciaires.

* * *

\ j -----
Saint Barthélemy

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Basile Vincent, décédé 
a sa demeure, mercredi de la re­
maille* dernière, le 13 courant, âgé 
de (mj ans, après une maladie souf­
ferte avec résignation. Il a beau­
coup souffert d’un cancer dans la 
gorge, c’est cela qui l’a conduit dans 
la tombe. M. \ incent fut en son

Pharmacie Boucher
EXTRAORDINAIRE

La plus grande réduction de* prix 
qui ne s’est pas encore vue à Jo­
liette dans le commerce de l*har 
made.

Nous avons actuellement pour 
environ $12,000 de marchandises 
que nous voulons réduire à $7,00c 
J/ici au premier de 1.
Ces marchandises ont été ahelées 
pour les quatre cinquième avant la 
déclaration de la guerre elles ont 
été achetées en assez grande quan­
tité pour atteindre les plus bas 
prix possible de façon que turn- 
sommes eu mesure aujourd’hui, 
nous pouvons l’affirmer, de ven­
dre certains produits, aussi bon. 
sinon meilleur marché qu'aucun 
de nos* concurrents peuvent les 
acheter. Qu’on examine attenti­
vement la liste qui suit et r.o- 
cbents et amis juperotu par eux 
mêmes.

PRIX.
Pilule.*: Roupcs ou Moro

boite.............................
p;.r trois boites 

Sirop Lambert, la bout. .

la

vivant un bon et aimé citoyen; tous 
-M. Jacques Morand a été élu ceux qui Font connu savent affir­

mer son talent et sa bonne conduite.conseiller après deux jours de vota-
Mademoiselle Yvonne Dufre nej tion par une majorité de sept voix j || ];iissc J)OUr ^lorer sa |K.m. 1lllCune heure de 1 après-midi une gr ui-

La commission scolaire de la Ville 
le de Joliette informe le public de 
la ville et du district de Joliette 
quelle acceptera des emprunt?
d’argent à un taux convenable.

I.es garanties que la commission Eau (ie Carabana la bout. . 
offrira aux prêteurs sont indiscu- Huile de Foie <le Morue de
ta^'CS- Norvège, fraîche et pure la

La valeur «les propriétés qui j bollt ;lc <S oz . . .. .
paient taxe à la commission sej |a bouteille de if> oz . .
«.hiffre a $J,(xx>,930.00. i Cure dents (en bois dur) la

t>r la commission prélèvera cette! boitc
année une taxe de 662-3% sur -e Pilules de Bland Rouges, bout, 
chiffre, elle est donc assurée d’un j jjvrt.
revenu, annuel de $I/.339Ô3- Papier de Toilette cm rouleau 

>i la commission accepte celte 0lI carr-, chaquc
année de.-, emjirunts d'argent, c’est
que les taxes ne sont collectés

3-V

95e
2 ic 
21c

Lie
30c

3I--

63e

3
• • • • j

rouÜeatbc ou carrés pour 2oc 
la douzaine 5 pour cent tTes. yâc

qu'en partie et que d'un autre côté Camphre en carré d’un demi- 
la construction de deux nouvel1 es

centaines de cultivateurs, jeunes et entre Joliette et Sorel. Il aime Jo- 
vieux, ont suivi avec assiduité »cs Mette où i! a passé plusieurs années 
3 séances qui ont été données cha-jde sa vie étudiant, et compte qu’à 
que jour. 27 se sont inscrits pour l'avenir les sympathies entre les vil­
les examens et 9 ont passé leurs les de la rive nord et de la rive sud 
examens avec succès et ont reçu seront plus fréquentes, 
leur certificat.”

★ ★

Nos félicitations au dévoue Pro-j?I!Ics ct Francesca Roi,,cul-
Laura et Léona Drainville. Marie

M. E. Beaulieu; Clara, institutrice 
et Irène.

Le service fut chanté par le Rév. 
M. T. Beaudry, curé. Les porteurs 
étaient: Mrs Edouard et Narcisse 
Beaudry, Olivier et Gilbert Pelle-

tesseur et aux courageuses élèves.....................
* * * Berthe Mercure, Adèle Robitaiüe.

—M. le notaire Chaput. a omvr; j l-uci!t; l''a»t‘-*ux, Luci. Barrette. Iré- 
<nn bureau eette semaine dans !e lo- Ilc ^lcr«'lir«'- Bernadette .; «« naine 
cal actuellement occupé par M Er- * •':'f°hiette. Noélie et Laure i’éla.r. . 

l’uis la parade continua. Le ma- nest HHK-rt. avocat, édifice de !aillc -Maskinongé. Alice liante. Lom-' Cr' U,US bcaux-freres du défunt 
gnifique club de raquette de Sore! Banque Nationale.

-Nous avions etc heureux, y a ; accompagné «le son corps de clai- \, cii.tput est un de nos meilleur « 
déjà plusieurs mois de saluer k roi» conduisait leur, amis <lej«qui jouit fléjà dc |*cstime

écoles et J agrandissement de l’A- j 
cadéniie St-\’iateur ont nécessité 
des déboursés de près de $100,000 

Four plus amples informations 
s’adresser à M. J. M. Mondor. no­
taire, secrétaire de la Commission 
Scolaire, Miette.

Seville. Anne Marie Rouleau et \r Nous offrons (i la famille X i. PETITES ANNONCES.
mande Lafontaine. St-Viateur; etc. ce,U "°* PIl,s vivcs sympathies.
MM. los. Mercure. Alexandre Hé- A °U’ dc la redaction.-Celle cor-

prochain etablissement a Joliette Mette. On sérénada ensuite M. ^raie de nos concitoyens " nault. Jos. Désv. Roger L'Heureux resP°”™*cc aurait du fa,
d’une industrie de tabac assez im- Cardin, député «lu comté. ' I! Xous ne doutons 'pa- que les < !*itr Brissette. Arthur Rouleau. ! "°"7' dern,er mt,nér°-
portante. est heureux de souhaiter la bienve- dients selfcront nombrcux à ce nou. Barthélcmi Bibeau, E. E. M., Dr. ,2^7 = fr^TT,

La Cie de Tabac Montcalm était ; nue aux anus de Joliette. II aune ! veau blircau ct nous souhakons • l-ucien Mante. St-Lqon ; A. Dé,v. ^AINT-JACQUES DE L
déjà établie a St Esprit Co Mont-Ile sport «le la raquette et féléciîc !• n„ nfltn;r„ Ile du Pas: Lucien et Aristide I.a-! --------

SI VOUS AVEZ BESOIN 
respondancc aurait dû paraître (fans ! d’une garde malade, adressez-vous

! ait No. 4. rue Ste-Marie, Joliette, 
___ |cn lace du Balais dc Justice.
ACHIGAN 57*5^-50-60-4

déjà établie à St Esprit Co Mont-j le sport «le la raquette et féléritc | pIein succ-., au Ilotairc Cbapm. ,,c (iu l’as; Lucien et Aristide La- 
calm dqnns quatre ans. ( ceux ceux qui se mettent' en tête dc j * -k * fontaine, Léo. et jjbald Rouleau.

L insutfisance de la main d’neu- semblables organisations sportives.*'; --Madame M. !.. Rodrigue, de St-Viatcur; Dr. Lionel Blar.n*.
Le 19 courant le cercle Monr-j 

calm No 31 de l’Alliance Nationnic !A X ENDKb—Jolie sleigh, pres-
a élu les officiers suivants notir ! q.uc.,,cuvc a vendrc IKJur

à Arthur Bazinet. 02-94
udière.

certe compagnie a augmente son s’amuser avec les raquetteurs. Les 
chiifre d affaires d un cinquième, glissoires situées en face du diâ-et

La Cie rie I abac Montcalm dont sont surtout en vogue et acliakm- j entes au Grand Séminaire de Mont-!

* * * . Albert Lafontaine, Montréal; G.
Les vacances des ecclésiani- [Albert Comartin.

* ★ ★
Mlle Lucile Fautcux, rémi -la bâtisse est située en arrière de ’a i dées. Au milieu de l’après-midi, M. i réal sont commencées hier. MM. j 

gare du Grand Nord, sur la rue» le Maire Lafrenière, avec le député Des abl>és Jos. Importe et Oz. \’a-1 sc< a,n*es dimanche, le 17 j:ir— 
Ste Anne a employé jusqu'à 30 Cardin, arrivent au chalet et une i lois sont conséquemment dans leurs I v*cr* a 1 occasion de la visite de 
mains au cours de 1 année. M. J. magnifique sérénade leur est faite, j familles pour quelques jours. M* es Bélair de Maskinongé.

★ + ★
La famille Sabeau nous DPI

E. LapaIme en est le gérant et De nombreux discours furent 
l'administrateur. ! nonces entremêlés de joyeuses chan-

Xous ne pouvons parler de l’in- ! sons par l’ami Beauchemin du club ; de présenter à ses nombreux amis) 
dustrie du tabac dans notre ville, i de Sorel.

( :o:)

Saint Jean de Matha

Muni. ; Fcc-Arc : Eug. D. Forest A LOUER—Etal ,1e bouche.
I resoner : Engelbert Forest, rué j avec grande glacière situé prés de D

«lec... examinateur: Eug. Courteau garc flu C. p Soubassemen.
Con, ordonnateur Prospère Gnu- lttcnanl ,)CJin.anl servir connue n.a-
ger: Introducteur Eucüdc Marion. gasin dc fruits> etc>> Informations
substitut du I res. Gen : Aîcxi5» 1 \( i .1 1 n* 1 e» 'im r.. Il,u M. Jules La fléché 1 St I bornas, fo-
Melançon; porte-drapeau Ai»Mé||je^c
Dugas ; j *_______________________

* ★ ★

once...................................... 4 c
1 once..................................... 8c

Lotion Liliale en bout de 6 oz. 25c 
Vin Fer ct Boeuf, bout, de 14

02 .............................................. 351-
par 3 bouteilles .... 90c 

Sirop d’f lypo ’ * es Co.
j.ii.o. : Polo( y* forcé) bout. 16 oz. 33c
—7 par 3 bouteilles .... 90c 

Lotion Antiparasite Polo . 18c 
par 3 bouteilles .... 50c 
Il nous reste encore une cin­

quantaine de bouteille de Sirop 
d'HémogJobine que nous vendrons

bouteille............................ $1.20
\ in de Gingembre, une recette 20c

3 recettes............................ 50c
Sel et Séné en boite, 2 boites

Pour........................................ 5e
Acide Carboliqlie Liquifié, eu 

bouteille d’un once ... 5c 
l n tube de Bâte à dents pour 13c 

j Sd de Vichy en bouteille d'une
livre....................................

Eau de Riga (purgative) la
bouteille.............................

Savon Carbolique, 10% le

90c

18c

morceau
r». • 5e

La succursale Louis Archan.-i
j qui lui ont témoigné leurs sympa- A une assemblée des officiers dei MU^ a c^u JI col,“|

DEFENSE D’AVANCER

sans remarquer que notre comn-er- Le retour s’effectua à six heures thies dans le terrible malheur n’»i lTJnion St Joseph du Canada de la ran* scs officiers pour 1915: C ha- j * onsieur Di.<irt Ivilkr tait dt - 
ce local n encourage à peu près pas jet tous nos amis furent contents et la frappe, ses sentiments de pro ; paroisse de Saint lean de Matha,1 ' ^ev* curé K da\aiKcr a (jui que u* soit
dans ce cens nos industries locale-, enthousiasmés de la splendide ré- fonde reconnaissance et ses jéiisjcercle No 144. tenue le 18 janvier ^ risideni. Ludger Coderre; vive-1 0,1 son noln •? ni°in> dêtre aulori- 

Xos tabacs hachés en paquets se caption qu’ils avaient reçu. j chaleureux remerciements. il a été unanimement résolu (pie P^’dent. F.uc. f «agnon ; sec. areb. jst l),n 1,11 11 r'1 sVkr|U <,c >*1 uia»n.
nw.ml.mc ............ . ( >v,(Ic Turcotte ; Med. Ex. Eug (’.. 59-1les membres de ce cercle ont ap­

pris avec regret la mort de leur
(L'idc Turcotte; Med. Ex. Eug G. 
Courteau; Coin. Ord. Gustave A-

s SERVICE DE NUIT

♦

tj*9O
9
*

n
s
M
î

Téléphone Hell 257

1EST
‘confrère Cléophas Savignac. nrti- j *\]l censeurs Eug. D.1 \ LOUER—Magasin bon pour

2 vée le 9 janvier et qu’ils désirent! or<*1 /^îUt' : J ditias Beau j^ous |cs commerces, près du mar-

s : offrir à la famille du défunt leurs J^.r' ^U^,s* **u * (,cn#: * r°spère j,ché, à louer pour le 1er mai pro­
sentiments de vive sympathie. ! «ranger. chain. S’adresser à M. Stanislas

★ Les jours derniers est décédé en . . . Bacon, 40 rue Manseau,
cette paroisse MM. Cléophas S.i-

Quoique n’existant que depuis quatre mois, est 
déjà 1111e des plus achalandées de la ville.

Produits Pharmaceutiques, Parfums, Etc., Etc.
Les prix sont faits pour soutenir la compétition ; ils conviennent à toutes les bourses.

CIGARES CIGARETTES TABAC

vignae âgée de 24 ans ct Léandrj

S | I hicharme 23 ans. Nos condoîéan- 
^ ces aux familles éprouvées.

T . * * *

f-

★ +
A une session du conseil tenue

le 18 courant M. Abraham Dupuis|
cultivateur élu maire du 

r-
village

pour 1 année 1913.
★ ★

A VENDRE OU A ECHANGER

• *s c-

♦

lJ*

I

CONRAD L. HIlfEST
ljv . PHARMACXEIST-CHIIMISTS

No. 76 Saint Yiateur, Coin Place Sainte Marie, Joliette.

?
G Q+1*O0+<

SPÉCIALITÉ ; Prescriptions de Messieurs les Médecins.

La colonie belge de Joliette 
g | joint à elle pour dire un cordial 
ÿ | merci a toute la population de la 
* ville pour la belle protestation d’a­

mitié d’hier matin, à l’égard d’un 
de ses membres, enfant de l’héroi- 
que Roi soldat Albert 1er.

* * ★
- La famille Joseph Dubcau 

tient à présenter à ses nombreux 
amis qui lui ont témoigné leurs 
sympathies à l’occasion* de 7e 
deuil douloureux, ses sentiments de 
profonde reconnaissance et ses 
plus sincères remerciements.

L’année 1914 qui vient de 
couler sera certainement une des 
plus importantes dans l’histoire de 
notre village.

Le macadam commencé l’année 
précédente a été complété durant 
1914. Toutes les rues sont maca­
damisées.

Deux rues nouvelles ont été ma­
cadamisées l’une dans la partie 
Nord qui relie la rue St Joseph à la 
rue Ste Anne et l’autre dans la 
partie sud sur le terrain de M. J.
A. Dupuis. Ces deux rues ont aus­
si été macadamisées.

Une des plus importantes amé-». . , . 1 ... LX’,U 011 PIUS* i ouïes icse gran-loratious faites en 1914 a etc laideurs et prix bas.

Deux hôtels avec licence.
Trois moulins à battre simple. 
Deux express à trois sièges. 
Trois voitures de charge. 
Bogheis, Voitures de famille 

Sleighs pour promenade Carioles 
Harnais léger et de travail 
etc. etc Balance de stock de fer­
ronnerie. Four plus amples dé­
tails s’adresser à M. 11. Lcprohon, 
eneanlcur, Joliette Bhonc Bureau 
52, résidence 206. Boite postale
,22* ' 59 j. ». o.

SACS A CHAPEAUX, impri­
més ou non à vendre au bureau de
ZCAction Pcf>ttlaire par quantité de 
cent ou plus. Toutes lese gr;

I einturc Diamond ou DyoJa,
1 enveloppe............................ ;c
3 enveloppes.........................20c

Pilules anti-büieuscs la boite 13c 
par 2 boites..........................25c

A Messieurs les Médecins 
Acide Carbolique crystalisé 

C. B. par une livre, bout.
comprise............................... qoe
Liquifié “ “ ‘ , 35c
Tous ces prix sont net cash sur 

livraison. Cette réduction, remar­
quez bien, sera la même à notre 
pharmacie rue Notire-Damc et à 
notre magasin cental coin Man­
seau et Place Laval trie.

Plus que cela nous feons une ré­
duction de 10 à 23% au moins sur 
toute notre marchandise ct cette 
réduction durera tant que nous 
n’aurons pas réduit notre stock 
comme nous le disions plus haut 
de 5,000 à $6,000.

\ VENDRE OU A LOUER,— 
une terre dc près de 300 acres de 
superficie bâtie dc première classe. 
S’adresser à lia Pharmacie Bou­
cher ou à M. le Notaire J. E. Cha­
put.

ON DEMANDE—Une servante 
pourrait commencer à travailler 
immédiatement.

Pharmacie Boucher
51. Notre-Dame M*tr'iBlnNouvBauMansean cl Place

Lavaltric
Cantor Postal 68 Toi. Bell 228

J OMETTE, Qué.

Toi. Bell 120

5579


